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JESUS DOU I HUMBLE 0E 1 URI RENDEl MON C R SEMBLABLE AU VOTREl1t
i Indltulgner ce 300.ioun. IA l, 2 J-7, Suin ,186s8be de "et amour inîme.e dont ;hr

Nous voilà déjà à la moitié du mois de dictions sur- tous les fidèles dévots au jours re('usle hamseu e nous
Marie !... Le temps, vraiment, existe-t-il ? Sacré.Cou.Dévoti.
Il passe avec une telle rapidité qu'on ,.eVoilà..et] peu de lot>. ce qilon est
serait tenté P'en douter: l'instant qui lei rsoffrons alimentecettedtendvpaotinaDévotionalquere
voit naître ne le voit-il pas aussi mourir! nous offrons eauourali à nos lecteuis
Sachons donc utiliser la plus ou moins qi, comme notre journal, sont <e v é s n ou eeu
petite partie que la Providence veut bien tables propagateurs de bons livres, une liste isdnlo 'o ec lîoiair s i stir la1dévot ion au Sa.- ihe an : abc u i itie stlnous en accorder pour sa gloire et notre i ouvrages lss sreoad ons au Si
salut. Tout à l'heure, nous avons eu les rc l paration du méprisqu'onfaiteet
mois le S. Joseph, nous avons actuelle- ious en généroiset e t namirestcu .p fil)
ment le mois de Marie, bientôt nous au- Le Père Croiset, de'sainte mémoire, Va
rons le mois du Sacré-CScur! Ilîne faut pas inacntenant nous direjen quelques, mots.
que la grce coule sur une terre aride, c:u-ee que c'est que la dévotion au Sac're-Cœur :(Ill lagrâe culeSur tite trrearie, ar ilour très a:rdleurtet t rès tendre pont- la
elle le tarde pas à se tarir. A mesure que 1('e que l'on enti d par la décotion aupe-soune deé ' n doit êtiv'le
les jours de ce béni mois de niai diminue Sacré-Ca-ur de otre eineur Jé-us-Christ. it"
ront, faisons nci sorte que notre piété, et en quoi elle consiste. sExtrait (le la Dé-otîoa )ii'atil1ue ai
notre ferveur augmentent eni proportion. La Déotio aitsacréCoe leJésus " ( el,166. par.le 1'.

Supplions la Vie.ge Marie de nous pré Dle cososte pa à aier seulemnt et à
parer elle mêmie au grand mois du Sacré- lsonore-c in cute ssiseulasà i e C oee ur le
Cotur qui, encore cette année. va bientôthnordn ues uircCr<
briller sur le monde catholique. C'est le chai' semliblable au nôtre, qui fait une

mois par excellence, puisque c'est le mois ,a..tie ducorps adorable de Jésus-Curist.
consacré à adorer d'une manière plus par- L'objet et le motif principal de cette Dé.

cOîi:tc'é ianèreîîlis ar-votioli. est l'amolli-immenîse (du1IVils ile(,
ticulière le cour de Celui qui nous a imiés tDieuo, qti l'a porté à se dlivePu ils <lt là
jusqu'à mourir d'amour pouir notre amour. l Dieourt; otése àte)ivrou t-nous as:À
Qui amore amoris dignatus est mori. le très sainte Sacremet de l'Autel, sans

Avec ce mois se termine la série d'exer- tr i ctde lea
cices par- lesquels nous honorods l'un <lue tolutes les ilg-ratitudes, tous les Mé î:t A\N )t N E 'h tl>tAiî[ t. Lt Vtl EEIÉ , t.

culte spécial et public laTrinité de la p>r, toutes les ni.ires et tous les otr:gesI
terr-e: Jésus, Marie, Joseph. qu'il devait recevoir en cet état de victiie

Si le mois de S.j Jseoph nous a trouvés immolée jusqu'à la fin des s'eles, et io
petit être malheureusenent un peu alan- lui étaient tous parfaitement cnu
guis dais le service dt Seigneur), si Ieiet pu l'empêcher de s'exposer enel
mois de Marie :a commncé à attiédir nos touts les jours aux insultes et aux oppromoi delolrie.1 ommncéil ttidirno.'b,,,des hommes, Pour 1'nirus témoigniet'cœurs, que le mois lu Sacré-Coeurde Jésus bres es hommes, pour nou témoui-e
les embrase du feu sacré dont il est lui. plus efficacement l'excès de',onanmour.

même consutimé. Que ce soit une explosion " IOn a choisi le premier Vendredi, après
spontanée et unanime de pîrières arîdentes l'Octave <du Saint-Sacrement, pour célé- 3'-ol. in-8 tl.. 1191, 1'9t î-ai'.-'
et persévérantes pour le triomphe Ie brer une Fête par'tiiculièr'e cil l'honneurPix\iaIî'o -$'Î.'1)
l'Eglise, pour la délivrance dit pape. et dt sacré Cottr de Jésus, en action de
poul' le saltut des eilnemis de la papauté. grâces de tous les sentiments d'amour et
Rendonsamour pour' amoiu, et Dieu, dont de tendresse que Jésus-Christ a pour les
la générosité est sans mesure cominie s: hommes, et en même temps, Pour lui fiire S1RN 1
charité, versera, selon qu'il l'a solennelle- quelqtte réparation d'honneur pour toutes
ment pr'omis il), ses plus abondanites béné- les indignités, et pourt tous les mépris

qu'il a reçus et qu'il reçoit encore touts les
(1) Promesses principales faites par Noitr"-- jours lats le très saint Sacrement. LÀ DÉVTI A LA SAINTI VtEttH'

Seigneur à ceux qui hionornt son Sacré-CSu:r :
1. Je leurI dtonnerai toutes les gréces icessai- . iOn renouvelle Pour la mtmètre tifi. le

-es datns leur ltas. pr-emiîier' Vendredi de chuique mois <et te2. Je mettrai la paix dans leur famille. Fête, et il v a des pratiques de Dévotio n
3. Je les consolerai dans toutes t1"trs peines. e l eset uej alee. et tîm na auitihîxS i st ii iit
4. Je serai leur- refuge assuré peitant la vie et' pou- -'letmêmesujet t ouurs detla se-

surtout à la mort. maine. et pour certaines heures dui jour. corona t'-lrti 'ui, tiim- Il pariilrali.
5. Je répandrai dl'abondtaiite-s bénédictions sur, " La fin qu'on se propose est, preièr <ans-erie-un ia-l'rodige - une

touies leurs entreprises. ment. de reconnaître et d'honore, autant femmeî-tr lu "t'it, qui aialune' ou
6. Les pécheurs trouveront dans moi Cour la lt'il est ci nous, pt nos fréquenites adi- spi,-ds, etsoir-lta(,'!,, unec'n--douze

source et t'Océan intini de' la mis«ricorde. . I ,
7. Les mes tièdes deviendroit feëvent's. I'ations, pa-r un retour d'amori-, par 1tos \oc.. XII,.
8. Les âmes ferventes s'élèveront rapidem'ient remerciements et par toutes soi-tes dl'hom-

à utne grande perfection. mages, toutes les admirables dispositions Qielte est, Ieman(lc'poux des caritiqu'-s, à
9. Je bénirai tous les lieux où l'image <te mo (le ce sacré Coeitir, et tous les sentimueits la vue anticîtiée lu merviteux t ' ui.

.1Jon era a é le taent d o d'amour et de tendresse ie Jésuts-Christ oult.Je donuierai aux prêtu-es le talent le tots. at'eleeîtpurnos d' 0'aoabes'avance ici, semblable au lever 'le t'ani-or"
cher les cours les plus endurcis. actuellement Po nous d s l'adoab e co lu n, éclatate comm le soi,

Il. Les personnes qui p'ropa.geront cette élivo- Eucharistie. Secondement, de réparer, Pas' terrible comme un" armée rangée enubataille
tion, auronst leur nom écrit dans mio Cotur, et toites les voies Possibles, les indignités etQui- est isia quoe' iiu', quasi eîurora con-
il n'en sra jamais elfacé. les outrages auxquels l'amour l'expose su'<en.i? Cest, mes Frères, la plus tunuhlî, t"'Proimesse spe<ciale et la plus précieuse: "Dans tous les jours dans le Saint-Sacrement: et servantes etu Seigneur-;c'est litplts pure del'excès de la misericorde de mon Cour, je te;toutes tes vierges c'est la plus innocente ilcpromets, dit Notre-Seigneur à la Bienheurese pce que ous avons esoin, i toutes les créatures c'est a reinedsangs
Iar,-guerite-larie, qlue son amour tout-puissant cice des dévotions, mêmes les plus si'i-es saints c'est le ctîetd'euvre le ta puissanceiccordera, à tots ceux qui communieront les tutelles, de je ne sais quels objets sensibles olivine;et, pour renfermer sortéloge tans ut
premiers vendr-dis, neuf mois dle suite, la grdce et matériels, qui nous frappa'nt davantage, seul mot, c'est la mère le Dieu même, ater oei

nia lisràc. n sais eceoir es ~'~ nos e î'nouellet l soven', t nusC'est, en effet, cette qualité qlui distingue marie iii
e la pntencenale, et qu'ils ne mourron point nous en renouvellent le souvenir, et nous ts les autres femmes sa matrnitiivind ans ma disgrace, ni sans recevoir les sacre-..mns:etonC rsernrleraiesur en facilitent la pratique : on a choisi lenietts : et mioSuotr se rendtra leur' asile assuré n1l i-tque onachi ii 'lève au-dlessus dle tout ce (lui ha*st point Dieux,
Scette iheure dernière. (Saintrain: Le CSur de sacré Cour de Jésus, comme l'objet sen- et devient pour elle une sourcê inépuisable de
Jésus.) tsible, le plus digne de nios 'espects et de grâces et de bénéictious ene ica lu in uie-

iilms 1) là, t.xempltýt m splelale de 1lata,. 
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Mais >i e ll a conneaissance d nos lbesoiis, si
elle sentend nos demande. -t nos soupirs, qui il'emt-
péh -lra de les exaîuce-r ? Aurait-elle perdu tout
crédit auji 'ès de son divin Fils ! Lui lui s'ngagf-
i faire la volon;é de ceux -lui viviit dans sa
crainte : l'oluntlemfî ti.cnitiuml se facel, s'oppo-
st rail-il aux désirs de ceux ,lui >ont lixos dan.,
son amour ? Lui qui écoute les rières d lî'
peeb,-ur s, rpouserat-i les eux de s iaintfe
Mlère ? Non, salis dout: et Ma: ie s-ra toujoîur
exaîc, e l.ar égard pour sa dignit", par jutice
pour ses miiiiites et pr respect pour sa miatriitée:î
.raucdiiur p'ro sua rererenla. C'est à ei'e sur--

tout qu'ou peut appliquer lans toute b-ur -tendue
ces paroles le Saîloioun " P'lîrlez, Ia mnéir, et
et vous s"reZ toujoui s conte ;car il est pas
juste que ;otre lis vous contriste par un refus
Ne'qie enoin as est ut acertami facien tuant.
Si dlnte ele le possèdepoiit la toute.puissaice
qui c,mnmadile, et qui opere tout ce qu'elle veut,
-Ilie a. (it un Pér', ia toute-puissance qui supplie,
et lui ubtient tout ce qu'elle demande : Oinipo-
iln la supp'er.

NI i pe'uit.ètre queile iîûme ne prend plus de
part t ce qui ntous touche, et quau sein le il
felicite', elle ne s'mitéresse plus à noire miîèr'e
Loin de nous, mes Freres, une pareille Pene:
elle serait aussi injuste que deraisonnable. Et
pourquoi donc la chairite de Marie, qui dains l.'
ciel est encore pius par faite, se serait-elle tout a
coup refroidie ? Pourquoi, apes avoir aime les
homn"- jusqu'à sacrifner pour eux l'adorable fruit
«, .es -iitrailles, serait-elle deventie indillerente
à leur ,-gar,, et i'aurait-elle plus aucun souci
et de io b"soims tempor Is et de notre éteriell"
d&stine, depis qu'-Ile comprend ,:ncure mieux
lui est le Irix dle notre àme ? Jamais, au con.
traire, son zele n'a etc plus ardent, ni sa sollici-
lue plus gande et ce que saint Cypriel isait de
tous te. bienlieuretix, je puis le lire à plus juste
titre le leur auguste reine : Pus elle est sûre dci
son propre bonheur, plus eIe s'ocetipe de notre
salut : Quaniign (e 31i feicilate securi, nlaniumi
de n str a siliute solliciii. Marie insensible àanotre
sort, .\ai le sourde à nos prières! Avez-vous donc
oublie, m-s Frèrs, qu'au momentnième dle sa
mort, le Sauveur nous a promis que nous trou
venrons qi elle une véritable mère : Ecce iater
tua ?

On voit souvent les cours les plus durs s'ouvrir
au cri -le l'indigence et se fendre à l'aspect du
malb-ur; et Marie, la plus tendre les mères, nous
feiruerait le siei au jour de I'adIversité; elle nou-
vermit s..ns compassion dévo:-és I.ar le cha:grin,
et nou abandonnerait saris pite dans le peril ou
dans la isrs! Non. iVierge sailnte, s crit saint
Beriadr ; et j- coisens qu'on ne parle plus de
votr mis!rierde si l'ou vous a jamais invoquee
sans epiuun tr votre assistante : Silal misericor-
dligtm lumin , s 'utis 1 int:vojcatai memineri ie-
fuisse. Et que ne puis-je appel-r ici cette nue,
de t.moiis qui nous attetent bont amour et depo-
sent de Sa liberalité V!\ous entendriez un saint
Anselmie, garait de sa tendre compassion pou
les ls ch- urs et du puissant refuge qu'elle rnt
ce-is il" leur olrir. nous assurer que souvent la
miséricorde le cette sainte mère a sauvé ceux
qui 'auraient pu ehapper à la justice de soin
divin ros : Quos s;i.î,justilia fil daiinarc po
lest, mîatris iua iicurd/Iia liberal ; un saint Andr
de' Ciî:t", instruit dlu vif iinterét qu'elle por'te à
tous ceux qui la scirv."it et des grandes réecom
pen:.es tta.iees à _-)n culte. nous r,:léter qu'elle
pais d,:s plus hautes faveurs les hommages les
plus legers : Solet îiarimia pro minimtis red
ilere. Aussi parcourez Il' monde chretien, vous
le tioutri z en iquelque sorte couvert de ses
bienfaits : à chaque pa-, vous rencontrerez de
monui nts Je sa protection ; dans chaque en
droit, vous apiprenlîz quelque trait dle sa bonte
Il semble, suivant la marque de saint Bernard
qu- ..Ju en ait fait la depositaire dle toutes ses
gi éces, et qu'il n'ait rien voulu nous accorde
que par suit entremise :'Nihil nos tabere Deui
,:oluit ¡uott petr manus Jlri;e ion transtrel
Nous avonls 'loc dlan le ciel une génereuse e
bienvedilante protectrice.

Crmgiions.nous d'approcher du trône du Tout
Puissaiî, et fuyos-noius, comme nos premier
parents, pour nous soustraire à ses formidable
regard? Il nous envoie un médiateur revètu d
notre nature, sujet à nos iriirmits, environné i
nos faiblcssus et entièrement semblable à ntous,i
l'exception du péché: Tentlatumii per omua absqu
peccalo lt"loutous-nous"uîcure en Jésus.Chrns
la majesté divine (car ei se faisant hoime, I
Verbe n'a point cesse d'étre Dieu;, nous retrou
vons st saite Mère, lui est une simple créatur
comme ious: sa personne n'a rien l'austère, n
qui du.ve nîous inspirer 'le la crainte. Ouvrez, e
ellet, l'Evangile, etudiez toute sa vie ; et si vou
remaluez en elle le moindre signe -l'indignation
le moimiire trait le rigueur, la moindre apparenc
de se'érté, reculez, j'y consens: mais si toute
ses demarches sont inspirées par la charite, toute
ses pries dictées pîar la douceur, jetez.vous avie
conliance entre ses bras.

Qui que vous soyez, mes Frères, qui voguez si
la iier orageuse le ce monie, voulez-vous échap
per' c'rtanem.:nt au nufrage ne plîrlez jama
de .ue cette 'toile mystérieuse : Itrspice sellani
Le veut de la tentation selève-t-il contre vou
scntiac-vous votre courage prêt à se briser contr
l'ecueil le la tribulation ? appelez Marie, continu
saint ll':rnard : loca Maiant. L'esprit d'orgue
cherchl-.t-il à vous seduire, le ver de l'envie veu
il ronger tre cSur, la rouille de lavarice s'a
ticie-t-clle i votre iime ? appelez Mrie ; Voc
Mariam. Lee atraits de la volupté cbraiîlent-.
xotre vertu, : poison de lit haine simsinue-t.
lais os piensees et dans vos alfections, les tran

ports de la colère vous rviss.:nt-ls le calme d
la conscience ? appel. z Marie : Voca Ilaiia',. L
vue 'le vos inlidélites et la crainte des jugemen
de Dieu vous jettent-elles dans i'abatt':m..nt
dans le désespoir'? appelez Mare : Voca .lariac
Dans tous vos doutes, dans toutes vos pe;inesi
dans tous vos daig:rs, appeltz Mamie : Vo
Mariant.

Ces promesses sont magnifiques, me dira quel. confié, et le faire fructifier les dons qu'ils ein ont1
qu'un ; mais combien de fois n'ai-je pas levé les reçus. Auprès de lui, pointt île récompenses sans(
mains suppliantes vers le trône le Marie, sans en travail, point de palmes sans victoire, et point de1
obtenir de soulagement ? Je vous entends, mon victoire sans fatigues et sans combats. Il estt
Frère , mais répondez-moi, je vous prie. Si Marie ione prêt à nous accorder, à la sollicitation le
ne vous a point exaucé, -st-ce qu'elle n'a plus de sa sainte Mière, tous les secours lue réclame notre
piotuvoir auprès de Dieu ? ce serait une impiété de indigence, et à nous ouvrir, à sa consilration,
e sr. Est-ce qu'elle est insensible à notre le trésor de ses grâces ; mais c'est à la condition1

1 misère? ce serait un lsp.e de le dire. A expresse que nous mons elforcerons de les i-riterI
q iuîoi dlonc devz-vous attr.bu..r le mauvais suc- par nos bonnes oeuvres, <l'y corresp~ondre paerces de vos demandes, sinon aux dispositions vi- notre fidélité, de les faire valoir par ios sueurs,
cieuses qui les accompagnaient ? C'est ce lue vous de les conserver par notre vigilance et de les lui
ill,-z voir lants ma seconde partie. Continuez- renvoyer par notre gratitude, notre ferveur et
moi, s'il vous plait, votre attention. notre humilité. Sont-ce bien là, mes Fières, les

dispositions ordinaires avec lesquelles nous nous1
IEUxiENiE PAITIE. adressons à la mère de D>ieu ? Iléias ? au lieu de

travailler soigneusement à meriter les grâces lue
Marie, comme nous l'avons vu, possède en nous attendons le sa puissante entremise, nous t

qualité le Mère le Dieu le pouvoir de nous secou. faisons bien souvent tout ce qu'il faudrait pour 1
rir, et elle a, en qualité le mère des hommes, la ne pas les obtenir: dernière cause le l'inellicacité
volonté de le faire : les plrièresque ious lui adres- de nos prièies.
sons devraient donc toujours être couronnées de Ce seraii, mes Frèrs, unie singulière présomp.-
succès ; mais il s'y glisse trop souvent des l- L tion, un aveuglement bien étrange que le comp-i
fatits qui en emlèclieuu l'enticacité. Les uns ne ter sur la protection et la laveur de la mère 'le
demandent point cequ'il l'at demander ; les au- Dieu, dans le moment même que, par le dérégle-q
Ires ne lont rien pour le mériter : plusieurs même ment dec notre conduite, nous nous diéclarons les
font tout ce qiutil faudrait pour ne pas l'obtenir, ennemis de son divin Fils, et de prétendre que
Est-il surprenant qute leurs désirs soient trompés? quelques pratiques d'une dévotion purement ex-

Je -lis d'abord qu'on ie demande point à Marie térieure tous rendront agréables à la reine du1
ce qu'il faudrait lui demander. Car pourquoi, mes ciel, tandisuue, par des prevarications multipliées,g
Frères, nous a iressons-nous à cette mère de nous appelons sur nous les vengeances du sou-i
grâce ? C'est le plus souvent pour lui faire des verain juge. Et cependant, mes Frères, cette
demandes déplacées, indiscrètes, intéressées. folle témérité n'est malheureusement point rare.1

Demandes deplacees. Au lieu de solliciter avant Vous ent verrez, en effet, lui loin d'imiter les1
tout les grâces qui nous sonmt nécessaires pouit exemples de lit Vierge sainte dont elles se disenti
repinllir les devoirs quie la religion nous prescrit, les lilèles servantes, semblent craindre au con-1
acquérir les vertus qui nous manquent et résister traire d'avoir avec elle le moindre trait de ressem-f
aux ennemis de notre salut, nous ne l'importu. blance, et dont toute la vertu consiste à releveri
nots au contraire que pour des faveurs tempo les defauts de leurs frères, qui, au premier besoin,
relles : la prosérité des biens de la terre, le réta. réclameront l'assistance de Marie', et croiront
blissemecrnt de îotre santé, le succès de nos en- avoir droit à ses laveurs les plus signalées.
treprises, le conservation îles îiparsonnes qui nous Vous en verrez encore qui s'alfranchiront sans
sont chères, voilà quels sont oridinairem"nt les scrupule des devoirs les plus essentiels du chris-
objets le nos demandes. Or que nous dit l'Evan- tianisme, deimeurerout étrangers à toutes les pra-
-le ? Cherchez d'abord le règne de Dieu et l'ac- tiques lu culte, s'éloign ront îles sources de la
coumplissement de sa justice, et le reste vous sera grâce et des ass-mnblpes les tilèles, allicieront la
donne comme par surcroît : Qua'eie primimiî révolte contre les lois de lEglise et le dédain
regnum Dei ejustiliam ejus et h;cc aulteiî adji- pour ses ministres, tue donneront enfin aucun
cienftur vobis. signe le religion, et qui, au jour mauvais, s'em-

* Nous est-il donc interdi, me dirrz-vous, de presseront de recourir à Marie.
demander à Dieu des biens purement temporels ? Vous en verrez même, ie ces partisans décla-
Non, sans doute, puisqu'ils sont des dons le su rés du monde corrompu lue le Sauveur a frappé

> libéralite et (lue nous pouvons en user avec sa de ses anathèmes, qui sont livrés à tous ses plai.
grâce : mais trous ne devons les désirer que dans sirs, se plongent dans tous ses vices et dont la
des vues de religion et d'une manière subordonnée vie entière n'est qu'une longue chaine de désor-
à l'inîtérét du salut ; ils ne doivent étre que l'ob- dres et île scandales, qui, visites par le malbeur,
jet secondaire de nos veux ; et nous en faisons l- imploreront le secours le Marie, viendront lui

e premier objt, souvent même l'objet exclusif de offrir des dons, se prosterner humblement au
nos prières. pied de ses autels, et se recommander avec ins-

Demandes inliscrètes. Nous prions Marie de tance aux prières de ses fervents serviteurs. De.
nous mettre à l'abri des contralictions que nous vons-nous étre étonnés que de semblables clients
devrions supporter avec patience, de nous léli- ne soient pas accueillis avec ferveur ; et ne se-
vrer des souifrances qui sont une expiation salu- rait-ce pas en qulque sorte autoriser leur ma-
taire de nos égarements, de faire cesser les nière de vivre, tie de leur accorder l'accompls-
épreuves destinées à exercer notre vertu et à sement de leurs voeux 't
augmenter nos mérites, de nous obtenir des gr- Il est donc inutile, me direz-vous, le recourir
ces extraordinaires qui, sans nous rendre plus à la protection de Marie, quand on a le malheur
agréables à Dieu, nous inspireraient plus d'estime d'être dans les liens du péché ! Loin de nouis, mes
pour ncus-mèmes et fortilieraient notre orgueil,
plutôt que d'ajouter à notre sainteté. C'est par
amour pfour nous que cette sage mère se montre DIVERS MOIS DE JUIN
opposée à de pareilles solL:citations• BARTlIE (l'abbé Edouard). Nouveau mois du

Demandes interessées. Souvent, après avoir Sacré-C<cur ou la voix de Jésus. Ouvrage
* entièrement néglige son culte, jeté le ridicule sur a )rouvé et recommandé par Mgr l'évèqte

les pratiques qui l'honorent et appelé le mépris de Rodz. 3e edition.
* sur ses lidèles serviteurs, tons venons reclamer I vol. in18 je 265 pages.... .. Prix 35.

sa protection. Et pourquoi, je vous prie? Pour BAUDON (Adolphel. Moi i Sdir Non-
lui demander la grâce d'une sincère et durable velle édition revue et corrigée.

- conversion ? Point du tout : m'ais c'est que nous 1 vol. in-32 de 256 pages- Prix : 20c.
.rons voyons trahis par la fortune, menaces par BEItLOUX (l'abbé). Mis du Sacré-Cour ou
le danger, atteints par la maladie, en proie à la méditations pratiques pour chaque jour du

s louleur, ronges par le chagrin, aux prises avec mois de juin.
r'aiversité. Car c'est ordnairemant dans ce i1 vol. in-32 de XII-225 pages... Prix : 33 c.s conjonctures que nous avons recours à ellî : -Le plan;e ce remarquable travail ascétilue

. c'est sur la délivrance de ces maux que rouleni est le même que celui Jes mois de Maric et
t la plupart de nos demandes : ou si quelquefois de Saint-Joseph, publiés lpai' le même auteur

elles omt pour objet nos intérèts spirituels, nous et qui ont obtenu l'accueil le plus sympa-
. ne faisons rien pour mériter ce que nous deman- thique auprès des âmes pieuses.s dons. La nature et l'excellence de la dévotion au
s On nous voit bien suivre avec assiduité le' Sacré-Cour, son origine, ses avantages, les
e pieux exercices consacres au culte de Marie, et emblèmes sous lesquls ce divin Cour est re-
' implorer avec persévérance le secours le son présenté, ses brilantes aspirations et ses dou-
à intercession; mais, nous reposant entièrement sur leurs inel'ables sont l'objet d'une série de
e elle de l'affaire( le notre salut, nous lui en aban. considérations historiques, doctrinales ou
5 donnons, pour ainsi dire, tout le soin. Nous lui pieuses, simples et solides à la fois.
e demandons continuellement de nouvelles grâces: Chaque considération est suivie de réflexions
- mais nous ne pratiquons aucune bonne ouvre pratiques,,d'un exemple toujours bien choisi,
re qui puisse nous les mériter. Nous la conjurons et une prère affectueuse sort de conclusion.
m de nous arracher à l'esclavage lu p.:ché mais BION (l'abbé B.) Vois du Sacré-Coeur. Ouvrage
n nous ne faisons nous-nméîumes aucun etffrt pour approuvé par Mgr l'évêque le Nevers.
J nous y soustraire. nous refusons avec opiniâtreté I vol. in-IS 'le 156 pages.........Prix :15 c.
, d'en quitter les occasions : nous continuons tou- CiIA UMONT (l'abbé I.) Mois du Sacré-Cour de
e: jours à prèter l'orille aux propos licencieux, à Jésus.
e entretenir les liaisons dangereuses, à fréquente I vol. in-18( le XVIll-183 pages..Prix : 20ec
01 ls divertissements du monde, à vivre dans l'oisi- -Ce nois,qui fait partie des Jireclions spir'i-
c vete, dans la mollesse et dans la sensualité. Nou tu/elles du même auteur, est tiré tout entier

la supplions de nous obtenir une sainte mort ; et des écrits le saint François de Sales. C'est
ir mous ne nous mettons nullement en peine de assez lire ! C'est même tout dire ! Un grand
p. mener une vie chretienne : c'est-à- lire que, sous serviteur( de Dieu, le vérilable Gaspard de
s la protection de Marie', nous voudrions vaincre Bufalo, ne disait-il pas, en parlant de la doc-
t, 'ans combats, dire couronnes sans nmrites, et trine de saint Fraiçois de Sales. " 'fout c
s, aller au ciel sans bonnes inuvres et sans vertus. qui s'écarte le cette doctrine-là, est le la
'e Illusion, mes Frères, illusion : Marie se déclare fausse piété."
le bien le refuge des pécheurs contrits et humiliés : Qu'on le remarque bien: Dans le »ois du Sa
l mais elle nu se fait point l'avocate des pêcheurs cré-Ciur comme dans tous les autres volu
t- impénitents et endurcis. Elle peut bien venir ai mes les )ir'etions spirituelles, c'est sain
t- secours de notre faiblesse ; mais elle ne saurait FrançÂis de Sul s sutl qui parle aux lec
"as favoriser notre lâcheté. Elle consent à solliciter teurs pas un mot qui nue soit textuellenen
is pour nous les grces dont nous avons besoin- ie lui pas une phrase qui ne mue soit présen
i pour satisfaire à nos obligations : mais elle nie tée d]ans le sens véntahce lu saint auteur.
S- veut point nous en décharger, ni nous y soustraire. DEi lROUCII (l'abbé). Nonceau uiois du Sacré
de Car la volonté de cette sainte mère ne petit étre Cour de Jésus ou Entretiens avec le Cour de
Lai en opposition avec celle -le son divin Fils. Or le Jésus, pour chaque jour du mois de juin.
ts Sauveur nous déclare expressément que le roy. I vol. in-18( le VIl-12G4 pages...Prix : 38 c
et aume le Dieu s'emporte de vive force', et que, -C-s entreti"ns peuvent servir de visites au
ut pour le ravir, il faut se fac-e une continuelle vio- saint Sacrement pendant le cours le l'année
et lence : El violenti rapiumnt illud. Il nous ensei- i'est uni lonlble avantage
cu gne que tous ses serviteurs sont rigoureusement GA IGNlET (l'abbé J.) Petit itois du Sacré-Coeur

obligs 'le mettre à prolit le tal.:nt qu'il leur' a Ouvrage approuvé et recommnielé par .lui

Frères cette désolante pensée. Vous promeuîre
que, dtans cet état, vous obtiendrez d'elle toutes
les faveurs que vous sollicitez, ce serait donner
une vaine illusion : mais croire qu'il est inutile
alors d'invoquer son assistance, et que vous ne
devez plus rien attendre de sa protection, ce
serait lui faire une coupable iijure. Et 'lui
mieux qu'elle, mes Frères, peut vous obtenir <lu
Ciel le précieux don île la péànitence et la force
nécessaire pour rompre vos malheureuses chaines?
Qui mieux qu'elle peut désarmer le bras 'lu Sei-
gneur, et stspi'ndlre sur vos tétes les traits le sa
vengeance'? .Adressez-vous donc avec confiance à
cette mère de miséricorde, vons, mon cher auli-

leur, qui gémissez sous le poids de vos iniquités
et sous la tyrannie de vos mauvais penchants ;
jetez-vous à ses pieds, embrassez étroitement ses
autels, baigniez-les de vos larmes, et ne cess- z
point de la prier lue vous n'en ayez obtenu le
changement de votre coeur.

Auguste et sainte Reine, astre brillant îles
mers, letureuse porte du Ciel, du haut du trône
île gloireoù vous siég. z à côté de votre divin Fils,
Jetez un regard de compassion sur ce triste lieu
d'exil, enteniez. les fréiquents soupirs <lue nous
poussons dans cette dure vallée de larmes :
aidez-nous à secouer le joug de nos passions, et à
briser les chaines du peché : Sole c'incla reis.
Dissipiz les ténèbres qui olfusquent notre esprit ;
éclairez-nous sur l'étendue de nos devoirs, sur la
multiplicité île nos besoins, sur le néant des cho-
ses de ce monde et sur la solidité des biens ét"r-
nels ; et ne permettez lias que nous reslions plus
longtemps aveugles su'r nos intérêts : Profer lu-
men cScis. Des ennemis sans ,.ombre ont conjuré
la perte de notre imte : comme un lion rugissant
qui cherche une proie à devorer, le démon tourne
sans cesse autour de nous ; le monde s'efforce île
nous séduire par ses perlides douceurs ; et notre
propre corruption nous sollicite continuellement
au mai ; défenilez-nous contre tous ces attaques,
préservez-nous de tous ces dangers : Ma/a nosra
pelle. Nouis ne vous lemanlons point des ri-
chesses périssables, nous ne soupirons point après
de vains honneurs ; nos vues sont plus religieuses
et nos désirs pluséclairés: Obtenez-nous les moy-
ens mie seruvir lidèlement le Seigneur, et d'arriver
sûrement au port du salut, le terme de tous nos
travaux et le complément de toutes les grâces :
Bona runc/a posce. Portez nos prières au pie de
lIlomme-Deu, exposez lui votus-mmnes nos be-
soins, rendez-le sensible à notre misère, et mon-
trez que nous avons dans le ciel une mère qui
s'intéresse toujours à nous : llonslra le esse ma-
tremn. Que, pa -votre intercession, nous puissions
obtenir le pardon de nos infidélités, et aicquarir
les vertus qui vous ont rendue agréable at se-
gneur : une humilité sincère, une douceur inal-
terable, une pureté sans tache. Nos culpis sluitos,
miles fac ut castos. Ecartez les pièges semés sur
notre route, afin qu'après avoir mené sur la terre
une vie innocente, nous méritions de jouir dans
le ciel de la vue de notre divin maltre, et de par-
tager avec vous les joies éternelles qu'il prépare
à ses vrais serviteurs : Ui videntes J'/ suiu, sciipe
collcleritui. C'est le bonheurique je vous souliaite.
Ainsi soit-il !

<ATTEA , evèque de Luon. 2c- EdliLion, revue
et augmentée.

t vol. inm îe139 pages......... Prix :2. c.
-Nous aurons siullisaiument loué ce livre,."n
lisant que c'est son auteur qui a écrit linux
heures de reille à la porte du Tabernacle
vo'lume si interessunt qu'il 'ait oublier les
heures.

I[ALLEZ (le chanoine D.-G jLe maois de juin ou
le mois lu 'Très Saint Sacrement. ''raduit
de l'italien.

1 vol. in-32 de XCVI-250 pages..Prix :20 c.
IIUGUET (le it. P).lMois du Sacré-Ceur de ./é-

sus <les âmes intérieures, avec une méditation
pour chaque premier vendredi lu mois ei un
choix de pratiques, de prières et d'exemples.
15e Edition, notablement améliorée.

I vol. in-18 de 496 pages.........Prix : 38 c.
Dieu a béni la pureté des intentions de l'au-

teur, en permettant qu'un grand nombre d'âmes
aient trouvé dans ces pages lumière, force et con-
solation ! La première édition, tirée à plus de
5,000 exemplaires, a été épuisée en quelques mois.
Les autres éditions se sont succédé rapidement.
J. A. B. (l'abb). Manuel de dévotion au Sacré-

Cour de Jésus, formant un mois du Sacré-
* Cccur en es,"it île réparation, suivi de trente
* visites au Coei., de Jésus dans le Sainut-Sa-

crement. 2e Edition.
e I vol. in-18 de 282 pages.........Prix : 38 c.

Le but de cet ouvrage est d'étudier les vertus
e dont le Cuur adorable de Jésus nous a donné un

si pai lait modèle, afin de travailler à les imiter
. autant que notre faiblesse petut nous le permettre.
- RICAR D (le chanoine). .Vois du Sacré-Coeur de

r Jésus, d'.près la B. Marguerite Marie. l17e
t Elition augmentée des Exercices de la Con-

. fession, la Communion, la sainte Messe, etdu
l Petit trésor d'indulgences faciles à gagner.
- I vol. in-32 de XV 1-192 ;ages..Prix :20c.
e Les &mes pieuses trouvent dans ce petit mois
ia un puissant aliment à leur dévotion envers ce

Cour adorable dans les precieuses instructions
- élue nous a laissées à cet egard la Bienheureuse
- élue de Notre-Seigneur pour être la propagation
t de cette admirable dévotion, et lont il convenait
- qîu'il y eût un petit recueil populaire.
t Mlarguerite-Marie parle presque toujours cons-
- tamment dans cet ouvrage. Ecoutons la avec le

respect dû à la parole des saints et avec la con-
- fiance lue mérite une âme évidemment destinée
, par Jésus-Christ à nous transmettre les secrets

de son Cour divin I
. NOUVEAU MOIS DU SACII-COEUR DE Je
ui Sus ou méditations pieuses stivi's d'un

. choix de prières et de cantiques en l'honneur
t di Sacré-Cour le Jésus, par l'auteur de l'Eu-

r. charislic méditéeli. 'te Eiion.
n i I vol, in.32 du Vll-3!0 p'ages..Prix : 2, c.
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PETIT MOIS DU SAcRIGEUR
PAR UN AMI DU SACRÉ-COEUR

Brochure in-32 de 64 pages..............Prix : 5 cts

• On se plaint souvent qu'on n'a pas le temps de
faire les exercices du mois du Sacré-Cœur. On
prétexte les affaires, les enfants, les embarras de
la vie, etc. Plus de prétextes maintenant depuis
l'apparition du petit opuscule ci-dessus. Il est
fait exprès pour les gens pressés et affairés-et
un peu indévots. Deux toutes petites pages par
exercice. Quelle est la personne qui, avec un
grain de bonne volonté, ne peut pas les méditer
pendant quelques minutes. Pensons un peu aux
douze promesses du Sacré-Cour, et ne restons
pas indifférents à nos intérêts les plus chers. Le
Sacré-Cour est la dévotion de ces derniers temps.
Il sauvera le monde et chacun de nous en parti-
culier. Pensons-y bien-......et prions bien.

CHOIX O'OUVRAGES SUR .A DEVOTION Au SiuRE-ci1.
Amour du Cour de Jésus (1) inspiré par

des exemples à la jeunesse et aux familles chré-
tiennes, par A. M. 3 Edition.
i vol. in-18 de 349 pages ......... Prix, relié : 50 c.

.• Populariser la dévotion au Sacré-Cour, la
faire généralement comprend re, aimer, pratiquer,
tel est le but de ce petit livre. Le langage des
faits, toujours le plus persuasif, est celui qui a été
employé.

Année du Sacré-Cour. Une pensée ex-
traite des oeuvres du P. de la Colombière, de la
B. Marguerite-Marie, et pour chaquejour de l'an-
née.
1 vol. in-32, texte encadré. ............... Prix : 20 c.

Apostolat du Sacré-Cour de Jésus l'),
par le P. Henri Ramière, S. J. 3e Elition consi-
dérablement augmentée.
2 vol. in-12....................................Prix : $1.00

Apostolat de la prière (1'), sainte ligue des
cieux chrétiens unis au Cœur de Jésus, pour ob-
tenir le triomphe de l'Eglise et le salut des &mes.
3! Edition complètement refondue, précédée d'un
Bref du Souverain-Pontife, de l'approbation de
plusieurs de NN. SS. les évêques et d'une Lettre
du P. Guertin, par le P. H. Ramière, S. J.
I vol. in-12 de LXVIII-420 pages...... Prix : 63 c.

Céleste ami (le). Trente et une considérations
avec Prières et Pratiques pour le Temps de Noël
et pour le mois du Sacré-Cour, par le P. H. Sain-
train, rédemptoriste. 2e Edition.
Brochure in-32 de 98 pages...............Prix : 10 c.

Chtétien dévoué (le) au Sacré-Cour de
de Jésus. Exercices de piété pour passer sain-
tement la veille, le jour de la fête et le premier
vendredi de chaque mois, par l'abbé D'Hégrou-
ville. Nouvelle édition contenant les Litanies et
l'Office du Sacré-Cour.
i vol. in-18 de 1X-324 pages......Prix : 25 c.

• Ce petit ouvrage, suite et fruit d'un vou ins-
piré à l'auteur, n'est pas seulement propre à fairepasser saintement les jours spécialement consa-
crés à honorer le Sacré-Cour de Jésus, tels que1
la veille et le jour et la fête du Sacré-Cour et le
premier vendredi de chaque mois, il peut encore
favoriser l'attrait de faire de temps en temps une
neuvaine en l'honneur de ce divin Cœur, et quel-
ques jours de retraite pour s'exciter de plus en
plus à l'honorer.

Cour de Jésus (le) modèle du cœur humain
ou considérations ascétiques et morales sur le
Sacré-Cour, par le R. P. Séguin, S. J.
I vol. in-18 de 358 pages..................Prix : 35 c.0 Ce livre a pour but de mettre entre Jésus etnous une sainte harmonie. Le plan adopté estcelui-ci : Les cinqpremiers chapitres sont comme
une introduction destinée à rappeler la nature et
l'utilité de la dévotion au Sacré-Cour. Ensuite
l'auteur étudie à part les sentiments, les vertus et
les désirs du Cour de Jésus, en etablissant une
distinction plutôt rationelle et logique que réelle.
C-m genre de considération a été à peu près jus-
qu'ici inexploité . Ce livre est o5ut à la fois as-
cétique et moral.

.Cour de Jésus (le> étudié dans les livressaints, par le Père H. Saintrain,C. SS. R. 4e Edi-
tion, revue et augmentée d'exemples choisis.1 vol. in-18 de 482 pages..................Prix : 63 c.

Cour de Jésus (le). Exposé théorique etpratique de la dévotion au Sacré-Cour, dédie auxenfants de saint François et aux personnes vouéesà la perfection, par le P. Jean-Marie, Franciscain
de l'observance. Nouvelle édition entièrementrefendue pouvant servir de mois du Sacré-Coeur.
I vol. in-I8 de XIX-355 pages...Prix : 50 c.

Cours.sacrés de Jésus et de Marie (les.'
Règle et vie de nos coeurs, d'après la doctrine du
vénérable P. Eudes, par le P. Joseph Dauphin,Çrétre eudiste-.

beau vol in-12, avec portrait,
O40 pages> ••............Prix franco : 75 c.

Coures mditatious pour le mois de Juin.
pag-•••••.-.--..--.............Prix : 15De la dévotion au Sacré-CoDur de Jésus

avec une introduction sur l'esprit du jansenisme,
par le Rév. Père Dalgairns, sup. de l'Oratoire de
Sain't-Phlaide Neri, à Londres. Ouvrage tra-

didelaglai, avec l'autorisation spéciale dle
l'auteur, par M. l'abbé Pou.ide, suivi d'un ser-
mo-1 sur la dévotion au saint Coeur de Marie, par
le Rév. Père de MacCarthy. 2 Edition.
i vol. in-12 de 360 pages..Pr;x franco : 88 c.

* De très bons juges estiment que cet ouvrage
est le plus complet au point de vue dogmatique,
historique et pratique sur la dévotion au Sacré-
Coeur.
. De la dévotion au Sacré-Cour de Jésus,
par le P. Second Franco, 8. J., traduit de l'italien,
avec l'approbation de l'auteur, par le chanoiie
Labis. 3e Edition revue et augmentée d'après la
nouvelle élition italienne.
i vol. in-18 de 383 pages..Prix fran-o reli :60 c.

De l'amour et du Cour de N.-S. Jésus-

Christ. Elévations par le P. Gabriel Bouffier,
S. J. Ouvrage approuvé par Mgr Dubreuil et par
son successeur Mgr Hasley, Archev. de Lyon.
2e Edition.
t vol. in-18 de 376 pages............Prix franco : 45

* Voici un petit livre dont la fortune n'égalera
jamais la valeur. En en recommandant la lecture,
Mgr l'archevêque d'Afrique, l'appelle un acte
d'amour, un chant digne de celui qui l'a produit.
Ce livre a été fait à genoux, comme les toiles où
Fra Angelico, les yeux fixés sur les modèles du
ciel, retraçait les figures de Notre-Seigneur et de
sa saint- Mère.

De l'excellence de la dévotion au Cour
adorable de Jésus-Christ, par le P. Joseph
de Gallifet, S. J. Nouvelle édition revue avec
soin.
1 vol. in-18 de 322 pages.........Prix franco : 25 c.

* Si le mérite essentiel d'un livre de piété con-
siste dans l'orthodoxie de la doctrine et l'onction
du style, on ne peut contester à ce double titre
un rang distingué parmi les nombreux ouvrages
sur la même matière, au livre intitulé De l'excel-
lence de la dévotion au Cour adorable de Jésus-
Christ. C'est u" hommage que nous levons ren-
dre à la vérité, ainsi qu'à la mémoire du véné-
rable auteur.

Dévotion au Sacré-Cour de Jésus (la),
par le R. P. Schmude, S. J. Traduit dle l'alle-
mand sur la troisième édition, par le R. P. Pierre
Mazoyer, S. J.
I vol. in-18 de IX-333 pages....Prix franco : 33 c.

Divin Rédempteur Jésus (le). Sa vie, son
amour, ses charmes, par le B. P. Levé, S. J.
In-32 de 48 pages.............................Prix : 5 c.

Elévations au Sacré-Cour de Jésus
et à Notre-Dame de pitié, par l'abbé Béguinot.
Avec approbation de Mgr l'archevêque de Bour-
ges.
I vol. in-12 de 389 pages...........Prix : 75

Entretiens en forme de catéchisme sur
l'Apostolat de la prière, par le P. Joseph Tissot.
[n-32 de 64 pages...............Prix ; 10 c.

Imitation du Sacré-Cour de Jésus, par le
P. J. Aernoudt, S. J Traduit du latin.
I vol in-12 d- 672 pages...........Prix : 50 c.
Le méme, relié ci ...... " 75 c.

Intérieur de Jésus (1'), par le Père Jean N.
Grou, S. J..
1 vol. in-12 de 454 pages.........Prix :63 c.

Jour heureux (le> ou Premier Vendredi du
mois consacré à honorer le Sacré-Cour de Jésus.
In-32 de 111 pages...... .................... Prix : 10 c.

Laansperg -Le-Chartreux et la devotion au
Sacré-Cour, par le P. Dom Boutrais.
I vol n-i? de 198 pages.........Prix : 38 c.

Neuvaine au Sacré-Cour de Jésus, par
saint Alphonse de Liguori. Traduit de l'italien,
par A. Riche., prêtre de Saint-Sulpice, avec une
introduction du traducteur.
I vol. in-18 de 200 pages.....................Prix : 63

Notions doctrinales Pt pratiques sur la dé-
volion au Sacré-Cour de Jésus suivies d'un ap-
pendice sur la dévotion au saint Cour de Marie,
par le R. P. Xavier de Franciosi, S. J. 4e Edition.
I vol. in-12 de VII-352 pages............Prix : 75 c.

"V. Bibliogr. Cath. vol. 50, p. 54."'
Nouveau manuel de la dévotion au

Sacré-Cour de Jésus pour tous les jours et
toutes les époques de l'année, prières, lectures et
méditations, recueillies par le R. P. S. Franco,
S. J.
I vol. in-18 de XVIII-424 pages.......Prix: 50 c.

Nouveaux Offices du Sacre-Cour de
Jésus, ou Dévotion suave et facile offerte à ceux
qui désirent exercer très efficacement envers eux-
mêmes et envers les autres l'apostolat de la prière
continuelle dans le Sacré-Coeur de Jésus, par le
R. P. A. Denis, S. J. 4me édition spéciale aux
dames.
In-32 de 47 pages .............. Prix: 5 c.

Outrage au Sacré-Ceur T), par Paul F 'val.in-18 de 32 pages .............. Prix :10 c.
Petits Bouquets à offrir au Coeur de

Jésus, ou Petits sacrifices à faire chaque jour d-
la semaine en esprit de foi pour l'amour le Jésus.
In-32 de 16 pages ............. Prix: 3 c.

Un extrait fera mieux voir que quoi que ce
soit l'importance de cet opuscule:

LuNDI. PengéAde foi. - Pour obtenir
l'amour parfait de Jésus, il nous faut faire
violence à la nature, même dans les plus
petites choses: Vous n'avancerez qu'à pro-
portion de la violence que vous vous serez
faite. (Imitation, liv. I, ch. 25.)

Bouquet. 1. La natuî e vous demande
quelques minutes de grâce à l'heure du
lever.-Refusez-lui, même une seconde.

2. Elle vous porto à vous regarder avec
complaisance au miroir, à mettre trop de
temps à votre toilette.--Sacrifiez cette va-
nité ; car Jésus vous regarde d'un oeil de
pitié,

3. Elle vous inspire d'abréger votre mé.-
ditation ou de la faire à la hâte. -- N'en
retranchez pas un instant, et faites-la
avec d'autant plus d'application que vous
êtes plus porté à vous relâcher, vous sou-
venant que Dieu récompense la peine et
non le succès. E

4. Elle vous conseille de laisser- votre
lecture spir-ituelle pourL faire une lecture
frivole qui vous amuse. -- No cédez pas à
ses caprices.

5Ilvous tai-de de lire une lettre qui
vient de vous arriver. -- Laissez la une
heure sur votre table, avant de l'ouvrir.

6. Un travail vous ennuie; vous êtes
tenté de l'expédier à la vapeur ou même
de le laisser.--No cédez pas, mettez-y tout
le soin voulu.

7. C'est, au contraire, à un travail fort

agréable que la nature vous pousse.-- Ar-
rétez-vous un instant, et ne commencez

as avant d'avoir élevé votre cœur vers
ieu.
- Si ces petits sacrifices vous coûtent,

songez que Jésus vous dit: Achetez de moi,
à ce prix, l'orde mon amour. (Apoc. 3, 18.)

Parfait Adorateur (le) du Sacré-Cour de
Jésus, ou Exercice très nécessaire pour les asso-
ciés à la dévotion du Sacré-Cour de Jésus, par
Gabriel P. Nicolet.
1 vol. in-12 de 571 pages................. Prix: 63 c.

* Cet ouvrage date de 1752. C'est donc du vieux
vin.

Pratiques de l'Amour envers le Cour
de Jésus, et Lectures pour les 52 vendredis de
l'année, par Lauteur du Mois du Sacré-Cour. 6e
édition.
I vol. in-32 de 524 pages.........Prix: 38 c.
Le même, relié................Prix :63 c.

Premier Vendredi de chaque mois (le)
sanctifié par la dévotion au Sacré-Goeur de Jésus
et la pratique de la retraite du mois, par le P. F.
X . Gautrelet, S. J.
1 vol. in-32 de 265 pages...........Prix: 15 c.

Scapulaire du Sacré-Cour (le), par E. des
Buttes. Approuvé par Mgr l'archevêque de Tou-
louse.
In-18.........................Prix: 8 c.

Sacré-Cour de Jésus (lej, '#'après saint
Alphonse de Liguori, ou Méditations pour le Mois

CINQUANTE

PROVERBES
CAUSERIES FA IERIS ET CHEVENNET

AUX SOCIETES D'OUVRIERS
l'Ali

EUGENE DE MARGERIE

VINGTIÈME EDITION

1 vol. in-32 de XV-272 pages .................. 25 cts

Cet ouvrage a été honoré d'un Bref Pie IX.

INTRODUCTION.

MES BONS AMIS,
Je balançais depuis quelque temps sur la meil-

leure manière d'entrer 0en conversation avec vous
et de vous offrir ce petit livre, lorsque, l'autre jour,
l'histoire suivante me fut racontée. Elle me parut
simple et touchante; et, si vous le voulez bien,
elle nous servira d'introduction.

Dans un village des environs de Paris, il y
avait un pauvre ouvrier, nommé L..., qui se mou-
rait de la poitrine. Il était jeune; il avait une
femme et des enfants qu'il aimait de tout son'
cœur. Aussi, vous pensez avec quels déchire-
ments il devait envisager sa fin prochaine. Non
loin lu pauvre ouvrier, habitait un homme cha.
ritable qui lui faisait de fréquentes visites, pourl'assister dans sa gêne, mais surtout pour le dis-
traire et le consoler un peu au milieu de ses souf-
frances. Entre autres choses, il lui avait donné
un petit livre qne vous connaissez tous : les Ré-
ponses de Mgr de Ségur.

Lorsque le malade fut tout à fait condamné parles médecins, son voisin pensa que le moment
était venu de lui parler, plus ouvertement encore
qu'il ne l'avdit fait jusque-là, de ses devoirs de
chrétien. Quelle ne fut pas la joie de M.'" d'ap-1
prendre que, la semaine précédente, L... s'était
confessé et avait communié!

Le jour qui précé la sa mort, L... reçut de nou-
veau la sainte dommunion, en présence de sa fa-
mille et de ses amis, avec un respect et un bon-
heur que les paroles humaines ne savent point
exprimer.

Le prétre étant parti, M. **" s'assit auprès du
lit de L..., et celui-ci, d'une voix émue, se mit à
parler de la bonté de Dieu et de la joie qu'il
eprouvait de mourir en chrétien.

-Le livre des Réponses vous a-t-il fait quelque
bien ? lui dit alors M. **'. - Jé ne vous cache pas,
répondit le mourant, que cest à ce livre que jedois mon retour à la Religion.- " Mon ami, re-

prit M. "'*, vous m'avez souvent dit que vous
" regrettiez de ne pouvoir me témoigner votre re-
"connaissance pour l'amitié que ja vour porte,.
"Voici l'occasion de vous acquitter envers moi.
"Donnez-moi ce petit livre qui vous a fait tant

-"de bien. C'est le plus beau cadeau que vous
"me puissiez faire, je le conserverai comme une
"relique, et, chaque fois que je le toucherai, je
"me rappelleraiqu'il a opéré le salut éternel d'un
Sde mes frères.'"

Le livre fut donné de grand coeur et reçu de
même.

Le lendemain, L... mourait comme un saint.
Àu milieu des souffrances aigües de l'agonie, son
visage exprima toujeurs une sérénité qui semblait
être un avant-goût du Paradis. Il eût pu dire
comme ce pieux paysan à la dernière heure: ./e
ne croyais pas qu'il fat si doux de mourir /I

Yoilé, mes chers amis, ce que peut faire un
bon livre.

Le livre des Cinquante Proverbes, que je vous
offre aujourd'hui, que j'ai composé exprès pour
vous, en pensant à vous, en priant Dieu que mon
humble travail vous fît quelque bien, ce livre
vous convertira-t-il ? Vous corrigera-t-il de vosléfsuts ? Vous rendra-t-il plus reconnaissant et
plus dignes à la fois des bienfaits de Dieu ?

Cela dépend de vous, mes bons amis. Il en
est d'un livre comme d'un sermon. Le plus beau
discours ne produit trop souvent aucun effet pra-
tiqueusur ces auditeurs que la seule curiosité at-
tire; tandis que l'on a vu le plus simple prône

lu Sacré-Cour, pour l'heure sainte et pour le
premier vendredi du mois, tirées des œuvres du
saint docteur, par le P. Saint-Omer, rédempto-
riste. 56e édition, enrichie de nombreux exemples.I vol. in-32 de XV-575 pages...Prix relié: 50 c.

Sacré-Cour de Jésus (le), par T. R. P.
Jules Chevalier. 3e édition considérablement auge-
mentée, honorée d'un bref de Sa Sainteté Léon
XIII et approuvée par un très grand nombre
l'évêques.
I vol. in-12 de 657 pages........Prix franco :$t.00

Sacré-Cour de Jésus (le) dans ses rapports
avec Marie, étudié au point de vue de la théologie
et de la science moderne, ou Notre-Dame du Sacré
Cour, par le R. P. Jules Chevalier.
I vol. grd. in-8 de XIV-814 pages. 4 belles gra-

vures...................Prix: $1.88
Ce livre remarquable est écrit en grand style,

avec chaleur; c'est comme un chant de gloire en
l'honneur de Notre-Dame du Sacré-Cour. On sent
partout s'échapper le feu intérieur entretenu de-
puis longtemps par des méditations assidues et
par d'ardentes prièr's dans le cœur du vénérable
fondateur.-Bibliographie catholique.

Sacré-CoSur de l'Homme-Dieu (le). Ser-
mons prêch. s à Besançon et à Paray-l,-Monial en
juin 1873, par Mgr Besson, évêque de Nimes. Se
édition.
1 vol. in-12 de 343 pages ......... Prix: 75 c.

Vraie Dévotion (la) au Sacré-Cour de
N.-S. J.-C.. tude par l'abbé Coulin.
I vol. ini-18 de 480 pages.........Prix: 50 c.

amener aux pieds du prêtre des homm 's quicherchaient la vérité avec un cœur pur.J'ai écrit ce petit livre, mes chers amis, dansle désir d'être utile à vos &mes. Lisez-le avec la
inême intention. Et nos bonnes volontés réunies
ne pourront pas manquer d'être bénies de Dieu.

Deux mots maintenant sur le sujet de notre
livre et sur son titre: Cinquante Proverbes.

On appelle proverbes certaines maximes ou
,entences destinées à exprimer, sous une forme
brève et saisissante, une vérité consacrée par l'ex-
périence. Les plus beaux et les plus anciens se
trouvent dans l'Ecriture, où ils forment un livre
entier: le Livre des Proverbes, que Salonon, le
plus sage des rois, écrivit sous la dictée de l'Es-
prit Saint. Chez tous les peuples, tant anciens
que modernes, on retrouve une foule de ces ex-
pressions proverbiales; et c'est à ciuse de cela
sans doute que quelquefois on les appelle la sa-
gesse des nations. Vous-mêmes, mes bons amis,
vous employez souvent ce langage figuré: vous
n'avez qu'à parcourir la table de ce petit volume
pour y reconnaître tout de suite une foule de
vieilles connaissances.

Or il m'a semblé que les proverbes, en général.
Les uns, fidèles à leur origine, expriment une
vérité. D'autres, au contraire, ne sont que le vête-
ment, brillant quelquefois, mais trompeur, d'une
erreur, d'un préjugé, d'une pensée funeste aux
mours ou à la foi. Enfin, la troisième classe, et
c'est la plus nombreuse, comprend ceux dont la
forme élastique se prête à un sens honnête ou à
un sens coupable, selon l'intention de celui quiles emploie ou les interprète.

Ainsi, dans une pharmacie, on rencontre, à
côté les uns des autres, des médicaments salu-
taires, des poisons actifs, et des drogues qui,
d'après la dose qu'on en prend, peuvent rendre
la vie ou donner la mort. Je voudrais vous ap-
prendre à tirer des premiers tout le suc qu'ils
contiennent; à vous tenir en garde contre les
dangers des seconds; à savoir n'employer les
troisièmes que dans cette mesura où ils demeu-
rent bienfaisants.

Vous comprenez, mes bons amis, mon dessein.
Il n'est presque pas de circonstances de votre
vie où vous ne sachiez exprimer vos sentim ints
par un proverbe. Passer en revue ces proverbes,c'est donc fire comparaître devant vous vos
pensées les plus habituelles; c'est vous rendre
compte de ce qu'il y a, dans chacune, de vrai ou
'le faux, de contraire ou de conforme aux ensei-
gnements et aux prescriptions de la religion.

Vous voy"z combien une pireille étude offre
d'utiliteî. Non seulement par là vous reformcrez,
sur une foule de points, votre manière de voir;
mais vous serez amenés, par une conséquence
quence nécessaire, à modifier votre manière d'a-
gir. Lorsque l'on voit clairement la vérité, ne
serait-on pas inexcusable de ne point s'y confor-
mer?

Et puis, chacun des proverbes les plus usuels
étant, dans votre esprit, associé à son explication,
vous ne pourrez les entendre prononcer ou les
employer vous-mêmes, sans que cette explication
ne vous revienne aussitôt à l'esprit. Ainsi nal-
tront pour vous de fréquentes occasions de vous
rappeler vos principaux devoirs, d'exciter en
vous ces sentiments d'amour de Dieu et du pro-
chain, de resignation, de douceur, de courage,
'lui doivent exerc-r sur l'ensemble de votre vie
une si décisive influence.

Je n'ai pas la prétention de vous rien appren-
Ire de nouveau, chers amis ; je veux seulement,
a l'occasion dle nos proverbes, m'entretenir, fami-lièrement, et gaiement, avec vous, sur une foule
dle points, que vous connaissez aussi bien que
moi, mais que tous nous oublions trop souvent.

Je prie le bon Dieu de vous inspirer, en lisant
ce p)etit livre, quelques bonnes pensées; et je
vous demande à vous, mes bons amis, une seule
chose : c'est de ne jamais repousser cs bonnes
pensées comme des visiteuses importunes, mais
île les suivre au contraire où elles vous condui-
ront, pour la gloire de Dieu et pour' votre propre
bonheur,

A quoi servirait-il de chercher à vous convain-
cre et à vous toucher, si vous fermiez volontaire-
ment les yeux de votre intelligence et les oreilles

Il n'est pire sourd, dit un proverbl, que celui
qui ne veut pas entendre.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE CNADAECOLSIA~1FJU DE 888[2e année).
:0<0:--

Le succès inespéré et presque extraordinaire qu'a obtelnu la pre»iure année dii
Canada ecclésiastique, est pour nous une preuve évidente que cotte publication comble
une lacune et répond â un besoin. Nous sommes done, en quelque sorte, forcés de
continuer à faire de nouveaux sacrifices et de public, coûte que coûte, la seconde
année de notre annuaire eclésiastique. Nous le ferons( de bon cour, puisque la chose
est utile et agréable à MM. les ecclésiastiques.

Mais comme il faut toujours avancer eti ne jamais reculer, le Canada ecclésiastique
de 188s doit surpasser en importance celui de 1887, afin qu'on puise( dire de lui,
comme on (lit de tout ce qui progresse :crescit undo. Nous désirons donc, avec tous
les messieurs du clergé eanadien, améliorer sous plus d'un rapport, les troisparties
qui composent l'annuaire en question.

Pour remplir au partait le cadre que nous nous sommes tracé, il nous lfa'lut abslu-
ment le concours spontané et unanime (lu clergé (les 26 diocèses du Canada.

Afin dedonner une juste idée de ce que nous désirons avoir, nous soumettons
ci-dessous, à l'appréciation des inttéres-zés, une page dui Canada ecclésiastique tel que

oius le proiet4-ns pourI l'année prochaine.

CURES DU DIOCÈSE De MONTRÉAL.
1819 3.41 ' 2 Beauharnois (St-Clonent)

1853. Soeurs des SSNVoms de Jésus et de Marie, 17 relig.
1861. SSurs Grises (de Montréal). 6 relig.
1885. rlercs le St- Viateur (de Joliette). 6 relig.

1727 4.5910 3 Berthierville (Ste-Geneviève:
1826. Congrégation de N.-D. (de Montréal), 8 relig.
1848. Clercs de St- Viateur (de Joliette), 9 relig.

Blairihindie iv. L'Acadie.
86s 2,it00 4 Boucberville iSte-Famillei

1703. Congrégation de N.-D. ide Montréali, 5 relig.
1858. Clercs de St- Viateur ide Joliettei, 3 relig .

1735 1.600 11 Caughînawaga iSt-Frs.-Xavier:
1709; 2.600 4 Clamb-l iSt-Josep/h:

1855. Congrégation de N.-D. ide Montréah, 6 relig.
1885. Securs Grises ide Montréal, 6 reli'
1886. Prères de l'instruction chrétienne, 2 relig.

1736 1,654 5 Cliùteauguay iSt.-Toachimi:
1S44. Congréqation de V.-D. (de Montréal, 5 relig.
18 . Sours Grises ide Montréali, relig.

1858 1,426 6 14 Chertsey iSt-Théodorei:
1681 1.700 2 Contrce'eur T.-Ste-Trinité,'
1833 1,500 17 Côteau du Lac StI'ulaee:

1863. Soeurs de la Providence de Montréa, 7 relig.
1867 4,1000 5 7 Coteau Saint-Louis iL'Enfant Jésus:

1853. Institution des sourds-muets iClercs de St-Viateur),
Directeur:- 28 religieux, 100 élèves sourds-muets.
1853. Ecole Saint- Viateur iCleres (le St-Viateur), 4 relig.
1879. Ecole Saint-Louis ( , 3 relig.
1868. Sours de la Providence de Montréal), 9 relig.
18 . Immaculée-Conception, rue Rachel (Résidence et

Scolasticat des Pères Jésuites), RR. PP.
7 Côte Saint-Paujl (-- ):1

1875.85on6régation de X-D. lde Montréal) reli.
Dun8. ee *i«eIieuxdSainte-Croi deSint-Lautrenit, 4 rh.

1849 ,:315Dttndee (v. Ste-Agnés de Dundee).
184') 2,315 8 : Hemmlingfford ist Romýaini):
1856 2,334 8 Hinchinbr'ooke St-PatriceI:
1885 200 5 Howick T.-S. Sacrement:
1862 1.11m0 4 8 luntingdon 'St-.Joseph:

1862. Con-irégation de N-D. de Montréah, 4 relig.
1843 750 9 lie Bizard iSt-Raphaëli:
1704 1,21.5 30 3 lie Dupas iLa Visitation):
1786 990 19 [le Perrot iSte-Jeanne de Chantal):
1843 3.5l0 4 10 Joliette St-(hs.BorroméeI:

1846. Collège Joliette (Clercs de St-Viateur), fondé en
1846, par l'lhon. Bathélemy Joliette. Cours classique
et commercial. 300 élèves. Affilié à l'Université-
Laval, de Québec. Supérieur: Rév. Père.........

1847. Noviciat des Clercs de St- Viateur,RR.PP.
15 relig. 70 Novices.

1855. &eurs de la Providence ide Montréalh, Hôpital,
0 ri*aiY'

1875. (ongrégation de N.-D. (de Montréal), 10 relig.
1885. Maison industrielle (Clercs de St-Viateurl, 30 ap-

prentis Chapelain: Rév. Père ........
1839 10 Kildare iSt-Ambroise:

18 . Seurs de Ste-Anne (de Lachinet, 5 relig.
1798 4 16 L'Acadie ou Blairfaindie (Ste-Margueritel

Lac des Deux-Montagnes (v. Okal.
1683 12 Lachonaio .'St-Charlesi: etc.,_etc.

(1n Cette date est celle u prmier acte entré lans les registres officiels de la paroisse, et quel'on considlère e.omme (.tant la 'date -le si fondation.
(2) Ces chilTres sont ceux de la population catholique de la paroisse, c'est-à-dire du nombredAmes.
(p iCette colonne est destinée à constater le nombre d.: curés ou desservants qui ont administri>la paroisse dlepuis sa fondation.
(4) comtés.

Afin de ne causer aucun retard dans la publication de la seconde année du
Canada ecclésiastique, nous prions cordialement les messieurs qui voudront bien se
donner la peine de nous répondre, de le faire le plus tôt possible -par carte postale.
Le travail que nous aurons à faire pour collationner, classitier et vérifier toutes ces
notes étant considérable, il nous faudra le plis de temps possible si nous voulons
quelque chose d'exact.

Un pauvre homme n'avait pas de souliers et manquait d'argent pour en acheter.
Il entra à l'église et vit un homme (lui n'avait pas de jambes ; il loua DiEU, il ne se
plaignit plus de n'avoir plus de souliers.

Petites lectures illustrées. >10 ets le volume).

NOUVEAUTÉS:
1

Histolie des Reigieuses HospitaIÉes de Saint-Joseh
FRANCE ET CANADA)

-
A N -

M. E.-L. COUANIER de LAUNAY

C.lANo15E IION0fRAIlIE

2 vol. ini-8 te LX-30-2, ilo pages 'roél. Prix franco..............................8..2.50

Extrait du volume Il.

ARTHABASKAVILLE 1184)

C'est en 1884 que fut traitée la question de l'établissement d'un Hôtel-Dieu à
Arthabaska. Un excellent chrétien, frère d'tune religieuse dont nous avois déj
écrit le nom dans l'histoire des fondations de 'Tracadie et de Madaw.skaî,
M. Quesnel, eut l'inspiration de se faire le fondateur de cette nouvelle maison. Il
donna sa propre habitatioi avec jardimi et verger, et uiie vaste étendue de terrain.
La situation en est belle, l'air y est très pur, des sources d'eau vive arrosenît les
alentours et se preteront à beauîcoup d'emplois utiles.

Arthabaska dépendait encore du diocèse de 'rois-Rivières, et c'est avec Mgr
i Laflèclie, évêque (le cette ville, que furent discutées les conditions de la fondation.

Le loti de M. Quesnel à la ville quil habite était comme un splendide cadeau de
noces après l'honorable alliance contractee par ue do ses filles avec un parent
du reverendissime évèque, aîu moment oùsoli fils ainé était sur le point d'entrer
a soit to r en inéage et lorsqt'une autre de ses filles allait se liancer ait Seigteur
.lésus. C'est ainsi que les ;mes intelligentes des choses sutrnaturelles savent attirer
sur elles-mêmes et sur les leurs les benédictions dit ciel.

La super'ieure desinee a Motréal potur aller fonder Arthabaskaville était la
vénérable Mère Pagé, Sgée de soixante-treize ans ; mais ayalt toujours le cœur

,jeune et l'esprit sûr. C'est elle que nous avons vue établi' Tracadie. On lui donnait
pour compagnes : la Mère Quesnel, sur dît fondateur, sour Marie du Crucifix,
sœur Beauchamp, et une coînverse, sour Adeline.

A trois milles d'Arthabaska la petite colonie descendit les wagons. Le fonîda-
teur l'attendait ; plusieurs dames avec lui devaient dans leurs carosses se partager
les sœurs et les conduire jusqu'à la ville. On arriva au soi de toutes les cloches
des pavillons étaient hissés, les rues étaient pavoisées, la musique dt collège (les
Frères du Sacré-Ceu faisait entendre ses accents, et le soit' il y eut une illumi-
nation générale jusqu'à une heure avancée de la uit. C'élait le ler octobre. Le
lendemain,.jour des Saints Anges Gardienis, eut lieu la bénédiction de la maison
pr'ovisoire et l'installation. Mgri Lalèche donna pour titulaire saint Raphaël dotit
le nom qui signifie : Médecitie de Dieu, convient très bien à une demeure d'hos-
pitalières. Le 6, les offices furent distribués entre les sours.

Cette fondation n'eut pas à traverser les commencements pénibles qui se ren-
contrent presque partotut. Mais on voultt bâtir tout de suite par'ce qu'on était
empressé de recevoir des malades et les constructions ne purent se faire sans
qu'un peu de gêne se fit sentir à la commuiauté. Saint Joseph fut h1on1oré, prié,
chanté, et les fondatrices lui rendirent le temoignage qu'il s'était " btenî acqitté
de sa mission "

Des pensionnaires furent admis qui apportèrent tout tu matériel agricole. La
pharmacie distribuant des remèdes à tots les environs, donna des revenuts. Puis
une ressource innattendue fut of'erte ; iuie loi récente établit qu'il n'y aura qu'un
seul dépôt (le qulîîeuîrs par paroisse, et qu'il n'en sera délivré que sur le certificat
du médecin. Ce dépôt fut confié aux hospitalières.

Le 6 novembre 184, la jeune fille tie M. Questel était entrée comme postu-
lainte ; elle fut admise à prendre l'habit le 10 janvier 1886. La chapelle de l'éta-
blissement était bâtie. Le fondateur voulut qu'elle fùt témoin en mième temps de
cette véture et du mariage d'un de ses fils. Cette double cérémonie eut lieu selon
ses désirs, et l'évèque du nouveau siège de Nicolet y voutlut bien présider.

Arthabaska, depuis la mission apostolique le Mgr Smeulders, ne dépendait
plus de Trois-Rivières. Ce diocèse avait été divisé et la partie située a la yive
droite du Saint-Laturent formait tin niotuveaui diocèse dont le siège avait été fixé à
Nicolet. Le premier évèque de ce nouveau territoire est Mgr Gravel, orateur dis-
itngué. Il prononça à l'occasion dont nous venons de parler, une allocutian fort

touchante.
Une circostance d'un autre genre le ramena deux mois après. Il s'agissait (le

fêter la cinquantième année de profession de la vénérable Mère Pagé. Cette soleil-
iité de famille fut célébrée le 19 mars 1886, à la joie de la religieuse émérite aux
vertus de laquelle on -rendait hommage, à la consolation de ses filles remplies
pour elle de respect et d'affection, à l'édificationî des personnes du dehors lieu-
reuses de voir combien s'aiment des cours religieux. Ce fut Mgr Gravel qui pro-
nonça le discours.

A ce moment, les constructions étaient assez avancées pour que les religieuses
les occupassent en partie. Elles songeaient, ce qu'elles ont fait depuis, à se mettre
en clôture régettrièe et a vivre selon leurs saintes constitutions.

En terminant ces notes sur l'expansion subitement prise atu Canada depuis
peu d'aiées par la Congrégation dont nous venons d'écrire l'histoire, nous ne
pouvons, quoique ce ne soit plus notre sujet, nous empècher de remarquer que ces
développements concordent avec' cex de la race canadienne-française. Cette race
se sent appelée ade vastes destinées. Si Dieu permet qu'elle les ralise, si le senlevé
devient un grand arbre, on ne devra jamais oublier que ce 1'ut Le Royer et ses
associés qui, ait nom de Jésus, Marie, Joseph en jetèrent le grain.

Ce sont bien toujours les mêmes principes qui dit-igent les vrais Canadiens.
Notre mission, dit M. Routhier, juge à la cour supérieure de Québec, ilotre

mission dans cette terre du Canada est teI propager la foi et la civilisation chré-
tieine-......le christianisme n'a pas réalisé eii Eutrope tout ce qu'il peut produire
de perfectionnement social...... les races latines qui devaient metre la dernière
main à ce chef-d'Suvre l'ont laissé défigurer par les hérétiques et les révolution-
«aires...... Il me semble que Dieu veut reprendre ce grand oeuvre sur la terre
d'Amérique et si c'est lit son dessein, c'est, la race canadienne-française qui sera
appelée à l'accomplit."

Le Catholic World donne tune peinture charmante des noeurs des Canadiens
des campagnes :" Dans les districts ruraux (lit-il, sur les bords du Saint-Laureit,
les vices sont inconnus. Quanit au travail, aucun mortel ne travaille plus lonig-
temps ni avec plus d'ardeur que le Canîadien-Fr'ançais. Peu le leurs fermes sont
hypothéqués ; leur nourriture est frugale, mais saine ; ils ont de belles églises
danîs tout le pays, qu'ils ont élevées eux-mêmes à la gloire de Dieu. J'étais en
pension il y a qluelques années, près de Saint-Maic sur la rivière Richelieu, echz
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un riche fermier qui est un vrai type de cette race. Il avait neuf enfants qui tous
travaillaient d'un côté ou de l'autre, dans la maison ou sur la ferme de deux cents
acres. Ils étaient les plus heureuses créatures vivantes et les plus pieuses. Les
vieux chants bretons étaient chantés dans cette maison et le rosaire était dit à une
heure réglée par la famille assemblée, les serviteurs inclus. Les filles parlaient le
plus pur français qu'elles avaient appris à la vieille Villemarie, et jouaient des
airs normands sur le piano. Ils allaient tous à la messe dans la vaste voiture de
famille le dimanche et les jours de fête. Et tous étaient de la Congrégation de la
Sainte-Vierge."

Or il y a un courant d'émigration de Canadiens-Français aux Etats-Unis, et
l'on peut calculer, d'après le même journal, que si rien n'entrave le mouvement,
dans une quinzaine d'années on les y comptera au nombre de vingt-cinq millions.
Quel levier catholique, que ces hommes convaincus qui portent partout avec eux
leur foi, leur pratique des devoirs chrétiens 1 Aussi le Catholic-World regarde-t-il
ce mouvement comme un travail de francisation catholique par lequel serait com-
plètementtransformée toute l'Amérique du Nord. Il termine son article en disant :
" Tous les signes du temps indiquent, dans un avenir prochain, la création d'un
Etat français indépendant ayant le noble fleuve Saint-Laurent pour principale
artère commerciale et la ville de Montréal pour capitale."

Puisse ainsi succéder la vérité à l'erreur, la foi à l'hérésie ; puisse le règne
du Christ se répandre encore avec l'aide des Francs; puisse la France, puisqu'elle
semble vouloir mourir chez elle, revivre par ses enfants sous d'autres cieux 1

UN ECHO DES JOIES DU CIEL
ou

L'AME AU PIED DES AUTELS
Par l'auteur de "ALLONS AU CIEL"

Ouvrage approuvé par plusieurs ÉVÊQUES

1 vol. in-18 de XV-428 pages (V. Birame). Prix franco................................ 63c.

APPROBATIONS

Saint-Brieuc, le 23 décembre 1885. 1

Un Echo des joies du Ciel, ou L'dme au pied des autels, tel est le titre d'un
nouvel ouvrage que l'auteur a bien voulu soumettre à notre appréciation. Nous
achevons la lecture du manuscrit, et nous souhaitons que tous ceux qui liront le
livre après nous, y goûtent le même plaisir. L'âme se repose avec bonheur sur ces
pages embaumées du parfum de la plus tendre piété et bien propres à ranimer la
dévotion envers Jésus-Hostie.

A toutes les époques, l'Eucharistie a inspiré les écrivains catholiques, et une
foule d'ouvrages ont été composés sur l'adorable Sacrement de nos autels. Il en
est pour les esprits supérieurs, comme le beau livre de Mgr Gerbet : Du Dogme
régénérateur, etc. D'autres, comme les Visites au Saint-Sacrement, de saint Liguori,
semblent s'adresser plutôt à la foule. Un Écho des joies du Ciel se rapproche de ces
derniers : ce livre sera à la portée du vulgaire, et les lecteurs instruits eux-mêmes
y trouveront leur profit.

L'auteur, qui connaît les misères de notre société, a été ému de compassion
à la vue de tant de peines intérieures, de tant de souffrances morales, que le
monde ne soupçonne pas, que, du reste, il ne pourrait guérir.

Sans parler de. ces chrétiens languissants, qui se meurent d'inanition, quand
ils ont tout près d'eux le Pain de Vie, que d'épreuves cruelles dont la piété elle-
même ne préserve pas 1 Pour les meilleurs chrétiens, que de tentations, que de
sécheresses, que de défaillances !

C'est une âme qui a été blessée dans ses affections les plus chères, ou qui se
voit Poursuivie par l'injustice des hommes ou par les rigueurs de la fortune.

C'est une autre qui lutte péniblement contre des passions sans cesse renais-
santes, et qui gémit d'être toujours si faible en présence du devoir.

Celle-ci est éprouvée par les ténèbres du doute ; celle-là par ces aridités, ces
dégoûts, ces angoisses de conscience, qui sont souvent le partage des saints.

Pour toutes, le chemin de la vertu est long et rude, la terre n'est qu'un lieu
dlexil. Et combien en est-il qui, comme Elie au désert, tombent de lassitude sur
la route ! Combien qui répètent la plainte du Psalmiste : "Ah ! que mon pèleri-
nage est long! ",

Eh bien ! c'est à ces âmes souffrantes que s'adresse le livre que nous signa-
lons. Lorsque plusieurs, hélas 1 se tournent vers le monde, et cherchent auprès
des hommes des consolations que la créature ne saurait donner, l'auteur les rap-
pelle. Miseri, quo itis ? leur dit-il, comme saint Augustin. Malheureux, où donc
allez-vous, lorsque le vrai Consolateur est tout près ?- Et les conduisant au pied
du tabernacle, il leur découvre cette manne cachée qui prend tous les goûts selon
les besoins de chacun ; il les met en présence de Celui qui appelle à Lui tous ceux
ui souffrent, et qui est à la fois le père, l'époux de nos ames, notre ami, notre

frère, notre médecin, notre lumière, notre suprême trésor. Mieux que cela, il les
introduit dans le ceur même du divin Maître, et alors c'est Madeleine aux pieds
du Sauveur : l'âme du fidèle se met en communication directe avec le Dieu de
l'Eucharistie.

Dans ces Entretiens, qui occupent une grande partie du livre, l'auteur fait
passer dans le catur de ses lecteurs les sentiments qui pénètrent le sien. Avec lui,
on sent, pour ainsi dire, la présence réelle ; on voit Notre Seigneur, on lui parle,
on l'entend vous répondre, et l'on en vient à communiquer avec lui avec cette
confiance, cet abandon, cette simplicité d'enfant que l'on admire chez quelques
saints.

Nous ne parlons pas du mérite littéraire de l'ouvrage. Ceux qui ont lu Allons
au ciel, les Joies et douleurs de l'dme exilée, etc., savent avec quelle facilité et quelle
élégance écrit l'auteur ; ils connaissent aussi la sûreté de ses principes et son exac-
titude au point de vue de la doctrine.

Tout annonce donc qpe ce nouveau livre aura un plein succès. Quand on
l'aura lu, on voudra le lire encore, et il deviendra le manuel du pieux commu-
niant, des adorateurs du Saint-Sacrement et de toutes les âmes dévotes à la Sainte-
Eucharistie.

Auo. CHATTON, Ch., Vic. gén.

Li
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HISTOIRE
DE LA

VIE D)E JESUS-CHR[ST
RÉDIG1E AVEC LES TEXTES ÉVANGÉLIQUES

PAR

G. BOVIER-LAPlERRE

Ouvrage contenant :-Une Carte de la Palestine, un Plan de Jérusalem ancienne,
une Carte des environs de cette ville, une Vue du Temple de Salomon.

AVEC LES APPROBATIONS DE MGR L'ARcHEvÊQUE DE CHAMBÉRY ET NN. SS. LES ÉVOQUES DE
GRENOBLE ET D'AUTUN.

1 vol. in-12 de XVI-358 pages (Birame). Prix franco..................88c.

APPROBATIONS ÉPISCOPALES

ARCHEVÊCHÉ DE CHAMBÉRY Chambéry, le 24 avril 1886.

MONSIEUR,

Il était utile pour populariser davantage, surtout chez les gens du monde,
l'étude de Notre-Seigneur Jésus-Christ, principe et aliment de la foi chrétienne,
de mettre en lumière la sublime et divine figure du Sauveur des hommes, dans
le cadre simple d'un récit sans commentaires ni considérations pieuses, unique-
ment tiré de la concordance des saints Evangiles.

Vous avez eu cette pensée et vous avez parfaitement atteint ce but, en rédi-
geant, comme vous l'avez fait, l'Histoire de la vie de Jésus-Christ.

Je vous félicite, Monsieur, d'employer ainsi, d'une manière profitable à vous-
même etaux autres, les loisirs d'une retraite si honorablement méritée par les
travaux d'une longue carrière consacrée à l'enseignement.

En faisant connaître davantage Notre Seigneur aux hommes de notre temps,
que le naturalisme semble absorber tout entier, vous aurez contribué à sauver
les âmes, après avoir si longtemps travaillé au développement des esprits par vos
savantes leçons.

Agréez, Monsieur, avec mes paternelles bénédictions, l'expression de mes sen-
timents dévoués en N. S. J.-C.

† FRANÇOIS DE SALES ALBERT,

Archevéque de Chambéry.

Versailles, le 3 avril 1886.

J'ai parcouru avec autant d'édification que d'intérêt les pages du livre inti-
tulé : Un écho des joies du ciel. Ce nouvel ouvrage est digne de ses aînés. On y
trouve la même vivacité de foi, la même connaissance et le même emploi judi-
cieux de la Sainte-Ecriture, la même élévation de sentiments, le même charme et
a même pureté de style. Vous y décrivez fidèlement, pour les avoir bien des fois
ressenties, les joies ineffables que procure l'usage fréquent de la Sainte-Eucha-
ristie, et profitant de l'ardeur que cet avant-goût du ciel doit inspirer à une âme
idèle, vous voulez l'élever à Dieu en l'initiant à ce vol sublime qui fait franchir
tous les obstacles, vous l'entraînez à dire avec vous et avec le pieux auteur de
l'Imitation : " Mon Dieu et mon tout ".

Cet abandon et cette ivresse seront le bonheur du ciel. Favoriser, dès ce
monde, cet avant-goût que la Providence nous permet par l'union intime avec
Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est une préparation à l'obtenir. Par conséquent, il
est bon de former les âmes à le rechercher, de leur en donner la notion et le désir.
C'est le mérite, et j'espère que ce sera, le fruit de votre livre. Vous laviez écrit
Allons au Ciel: alors vous indiquiez la route, maintenant vous y faites entrer.

Recevez, M..., avec tous mes souhaits pour la prompte diffusion de votre
pieux ouvrage, la bénédiction que vous méritez pour l'avoir conçu, et l'assurance
de mon respectueux dévoûment en Notre Seigneur.

† PAUL, Ev. de Versailles.

Coutances, 9 avril 1886.

Je ne veux pas tarder un seul instant à vous témoigner ma vive gratitude
pour le précieux envoi de votre nouveau livre: Un écho des joies du ciel, ou l'dne
au pied des autels.

Il vous appartenait, à vous qui, dans l'épreuve et dans la souffrance, avez su
goûter combien le Seigneur est doux, de faire connaître Jésus-Hostie.

Vous avez rempli ce grand devoir avec votre cœur et avec votre foi. Vous
avez mis en une vive lumière l'adorable bonté du Père, qui fait ses délices d'ha-
biter avec les enfants des hommes, le respect dû au Roi du ciel, vivant au milieu
de ses sujets, la reconnaissance que mérite l'Ami fidèle, la confiance qu'inspire la
clémence du Juge, l'amour enfin, qui doit répondre à la tendresse de l'Epoux
divin.

Que les grandeurs et les beautés de l'Eucharistie, décrites par vous avec tant
de conviction et d'ardeur, soient comprises ; que les entretiens de l'âme seule à
seule avec son Dieu soient médités, que vos pieuses aspirations si suaves et si
pénétrantes nourrissent les cours ; c'est alors que la présence réelle sera sentie,
que l'Hôte de nos tabernacles sera connu, aimé, glorifié, que la douleur sera con-
solée, la sécheresse rafraîchie, la tiédeur réchauffée, le courage ranimé, que les
joies du ciel, en un mot, trouveront ici-bas leur écho tout-puissant et divin.

Tel est, je le sais, le vou de votre si compatissante et si chrétienne charité.
Dieu daigne l'exaucer et accorder à votre ouvrage le succès qu'il mérite à tant de
titres.

Agréez, je vous prie, M..., l'hommage de mes sentiments profondément res-
pectueux et dévoués.

† ABE L, Ev. de Coutances et Avranches.
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i:vgcîm nE :Nou Greillobe le 2 novembre 1886. Office. disait.il, n'est pas 1un poid, mais une source de vraies délices ; et s 0ou
Tiveut l'appelertun poids, oui, mais c'est le poids des ailes qui nous font voler vers

o tONSlEltnETscEIR|ant, Deu pour noss unir à rL."
Sainte Catherine de Bologne l'estimait tellement qu'elle voulut le transcrire

hEriy l'histloire dle la vie dle ss.hi, c'est dire la plus belle âme qfui ait. de, sa proipr. main, et que souvent, en le transcivant, elle versait des larmes d'at.
amais été ; cest peindre le D)ieu parfai et I'llmmeu parrait ; c'est motrer le tnrseet

erbe-b carne tel gn'il a par depuis son berceau s' la tombe, revtu de nos Aussi prod uit-il des fruits merveilleux de sanctification dans ceux qui le
mirmités, le péché excepte, sujet de la doulenr signe de' contradiction pour l'er- r'îcitent convenablmenet. Saint Joseph de Cupertin disait à Mgr Claver, évèque

reur etI l. vice. loujours Vrai, toujou s juste, toujours bom et misricordieux, Umais de Poteza : " Moseigneur, si vois voulez sanctifier vos prêtres, tâchez d'en oh.
aussi ferme et terrible aux scandaleux, îitre de lii même et de toit ce qui est tenir deux choses : qu'ils récitent l'Ollice avec piété, et qu'ils disent la messe avec
au ciel, sur la terre et Lan enfer ; c'est raconter sa naissance, sa vie, ses labeurs, ferveur. Il n'en faut pas davaitage pour assurer leur salut."
sbienfaits. s' pssion. sa mort et sa résurrection ; c'est prouver sa diviniut Ms excellents résultats, il importqueloncomnisse suffi-
base uebranlale sur laquelle repose l'Eglise catholique, font la mission est de;siamment son Brtiaire, et, par conséquent, il importe qu'oe l'oncsdie.
coittittitu à b taver's ages et l's nations, sa pesnne et soi (euvre, jusqu'à la !i Voilà ipourquoi la sainte Eglise désire si vivement qu'on tétudie les saints
fit des siècles ;i uit itmot. érite l'listoire de la vie de Jésus.Chl&is, c'est décier .rites et les rémouies Le saint Concile de 'ente en fait une loi pour les séii-
le voile ou dissh..r le iuages qui cachaiet aux yeux des hommes, que l'ignorance 1naires. Oi v appeudra, dit-il entre autres choses, on v apprendra le comqput
Out les ps iaeutgh-t, le Soleil divin qui s'est levé, il y a 1886 ans, sur le 'cclésiastique. les homélies des Saints Pères, les rite. et les cérémon:ies: %..Com-
monde moral, pouri eclaireri1 a jainaus. pMiti Ecclesiastici disciplinan... homilias sanctorim..., et rituum ac cw'emnta-

Cher mousieu, vous avez osé entreprendre ce grand euvre et vous y avez rm formas disceti." (3 session. chap. 18.)
Vis 1 it votre intelzgence et tot votre cœIaur.' El certes. on ne peut tre étonné de ces presciptiots losqu'oni sait que Dieu

\o nousauriez donn un Christrde vot façon, comme plsrPont faitlui-m me ommidait aux Israëlites d'éudier les cérmonies : " Aidi, Is'ael,
si vous aviez parlé vouis-ime ; voyant l'écuei vous l'avez évité en laissant ceremonias atqueti judcia, quae ego loquor' in auribus vestris hodie : dicite ea et
Jésus parler. oper' coinplete.'' ieutéron ome, chlaMp. 5. Or. ces cérémonies n'taient qle l'otnbre

\ oire livre. '"st don' ei. \''îrb.lîtcart'ît parlant, agissant, vivant et mourant et la figire des cérémonîies hrielnnes. Par conséquent, il veut aussi, et à plus
c'est l'adorable personne de .lsus. doux ' thumble de cœur. forte aion, qu'ou les apprenne et qu'on les accomplisse exacteni('tt daits la re-

Ceux gin vous liront, amis oli enne:is, ditront. s'ils sot vrais: Ce livre a ei ligioi catholique.
pour moi des ievelttons ;pr lui je connais mieux lEvangile e Jfsus.Christ lui- Cette étude a donc tojoiurs été nécessaire. Elle l'est beaucoup plis ectore en

n t' notre siècle, parv<c( qle la liturgie romaine a éL-téremlacée par des liturgies par.
\ ots et moi. Monsieur. ainsi qte dles millions l'aieS avec nous, nouns l'ado tiitlières.

r'nts, et notre labour, à llteii.. présente. est de promouvoir en toits lieux sos Vi roilà la raison du commentaire que nouis puiblions.
REiNE :n'est-il pas. e t-divin Maître. comme vous l'avez dit en tête de votre ou- Il devait paraitre beaucoup plus tôt. Il est antographié. ait moins quant à la

vrage : la rlv, a rritu, ? 't !a il, ? substance, depuis pris de tretir. ais, et d'minens cosulteums de la sacrée Con-
grégation des rites. qui avaient Mien voulu exaiuner notre pla et nos solutions,

'l'ouît votr. cher Monsieur. en Li.. ious avaient engagù à le publier des 'elle époque et avaient daigné nous p'onettre
i leurs concous. Mais nons voulûmes revoit et compléter notre travail, afin de le

AMA'NDJOSEPH. I'rendre plus digne de l'objt sactré que nous traitons, aussi bien que des personnes
Eî'éque" de 'rb I auxquelles nous le destitnons.

Nous nous sommes efforcé de donner unil commentaire dit Bréviaire qui fût
ÉvÈcHÉ DAUTr:N Autunt, le |6 fvrirKt.er à la fois complet, court, biento'donné, exact.

i CoimplIet, r's-édice 'sumnia nt toitt ce (fliiseC tapp>lorte ait Br'év'iaîi re.ltîi
Apres nous tue fait rende compte de l'llistoire de la vie de Jésus-Christ par']euxcls ans, les liturgistes nont examiné que ce'taiui s de cete belle

M. Bovier-L'ipierre, atien professeur, approuvée par Mgr l'Arch:vèq ue de Chant Cm um. les tls ont tl'ite de ['histoi'e geiteale'le la litutgie. D aitt'esotttudil
béry et par lgt l'Evègn 1te du Grenoble, nous sommes heureux d'apelier sur cet l'histoile patli iè'e de 'hacuni(les saints rites;d'autes lis mtbriues;dautresles cérémonties:d'aut'slne csvnbolime <l'itt"'wes m mo0vn s decî'éc:item' ieutse.excellenit livre lattention ds peres de [fmtille et des instituteurs chlétiens.

Dan:, titi temps où, sous prétexte dle science et de lpogres, on proscrit de's arm e tots avons esayé de comble'.Not'commeitaie est <otieunîésumé
écoles publiques l'etude du catéchisme et de l'Histoire sainte, il y a lieu d'enco.1î de lot ce qui a été publié s le Bî'viai"
rager la ditLision d's livres destinés à ipopulaiser la connaissance de l'Evangile Mais il itpotait que lotvtage lie fût. lias t'op <otsi'alle. Autrent les
et de! ses divilnZ enseignements.0 et deses dviuî5enseiuîeunuuts.senti naiistî's. les puêî'es. les riligieu x, les mliietses. et mêmîe les î>'ýrsonIies dit

Nous somnme's bien éloignés de l'poiie où M. Jotr'oy, l'éominet philosophe, nonde qui veet cotnaitin, sisrita n'eent pue temps (le létudier,
alors nembre du Conseil supriur' 'e l'ldste'rtuipuidue, disait. dans utt r'ap. ntpete les 'essou'ces sufisaties pour se le procurer.
port adr t A à I'ad''mi' des seie s moales et politius l :ut h'' Ce quiVoilàpourquoi nous avons voulutque notre commntai'e [<t conteti unimport' à lEtat et ;i pay. c'est indis ce que l'enfant sautra que ce qu'il oa,seulvolue.
Sce qu'iil aier. q'il vouidra. Sans la religion, il n'y a pas d'education mo-rab ces'isa iera cq't ot ta at arlgin li' léltatoi1)- Pourt'atteinîdr'e ce r'ésultat et pont' qu'il n'y ait, ;lacune redite, nius avons

*t'ai' délvr npmoeas ei < i e e omndasadopté lun ordre igoureux. A l'exemple île l'illutstr'e Gavanti, înouis suivons pus à
IL tuntative 'l'Jlever'dp ulr peuple sanus Ieigiont s pornte mmn danîs

otre pay à grad fra'as e: à gr'antds fiais. I.a pédagogie officielle eutend demen-tpas leBrviaii'stomait, ouspbsero'smit' î'at ei tuies aetoduty'xi
rer absolumnt iantg're à la treligion encore professée par la majorit'( des Frali- ''atie to
çais. Il esi consolant pour nous de constater qu'au ouvrage sorti dos rangs d<'e notion, synonymes, histotique, rui'te, explication de la urique lai'lei
lUnivrAdité et dù à inun plume laïque proteste contre ce fatal divorce, en muttantes t'
a svie les étds chéties ue s de bon aloi.e communément admis.a us i es éue o ti t ie s aueile tiscille eurb ox "alou. . ~Quanut à l'exacdttde, nons avotns essayé de l'obteniir' etinouts basant suit'desNous ucome os le livre de omeiilleuars vtux et nous envo'ason ités sûes ; d'alo'd sur 'es qui sont la loi elle-même ; en stiite surautlureeordial édi:tion.ions de la sacrée Congrégation des rites quusotl'intepétation

SADLPH . i tiue, et dont nous citos la date et le n ét au ba de la page ; enfi
msr les acumsles plut acctrédioés, commeGati Mé'tialiéri,e.

Si. alg'é unos soins, nouts aviois doné des solitions cot'aires à la tét'i,
leIos nouscsoumettons de tomt coismr at jgemeutI LdSaitSiège, ruti a toujouirs
été et lui sea to jors, aeclu grâcede Dieu, le guide de itos humbles travatux.

LE BRÉLIA[RE ROMAIN COMMENTÉ V
L'A l' A ER VIE DE MGR DE LA BOUILLERIE,

ÉVI'.QUE 'DL CAt)CA55I)'<Nf

I vol.ii. 1 eX îà p iil<ri Prix î'u"uuu'o .. .........î...............)E PERGA. COADJJUTîEUR DE-,BORDEAUXt1810-188-2)

Pd 
cuFACE 

Mgr R ICARD

ae iil o l'éfi'' cle.Monseineuvr nemfitllod, évque de Lausainnetrale AGuve, et dix
S'ilceuini'equetouts les s irttssspt touts les religielix doiveut coxlaerle et leteres ,iscoemalmes aperobalisds.

aitmer' c'est le Buéviair'e omainî.
Quel est le livre i est le plus souvent entr'eUtnsnuits ? C'est le l'mviai ondeui vut og.n-ade X XIV38 iages 'i'ut Ps etrix ei'co, i3

puisqutenoussomIllenOp-igés de le récitetsplusieurlssfoisreoau ssjouît'netliusfert-iloes
que uo uss o uehinors ce qmte nots dfions ?

C'est du l'esenuecerésueltauteetpunA' ylaiiuts les glymas de aeaurtés y
sopt aésnnisrm, homélies et irismooss des saints doctdius, poésie, vie LE CAN'dErABRnE MY;TaQnU
descstiineLotderS'yisnncootube dasevunsiu oe et uevaniétomadmoiiLutly

par ià'esfpr'iot egiancoisuyor. OnÉ De SEPT LAMPES Uu moru arquetioe a solu taiorub <'unde ses
dsércogd stillsélridvenirget. , eursraitler, ilLe docteutu'Newman, encot'e prtixestantt. luit par' hasar'd le Briéviair'e î'omain-'i lt:t o u réostuqadmurs

en i fuit'vi-Jel'étudiai, dit-il, et j"n tirai la stubstanceQeaio Tract sui' le ou n o. " L'astrotoguequi se doute (lu sort qui la.réviai'e romain, dontappa'itioeftaaya mes u tûprotessais.s duepruis loisrcebi end, rpond avec tranquillit lSure, je mourrai
livre ne i'a pas quitté. Je l'ai Loujo's su'ia table et je n'eseoui relle TRAIE DES SEPT SACREdcinTS, strisjood s rivat Voireeslajutesté. " - Sa p'n esenco

Mentt" Peu après, le docteur'étaitcatloiuaAtoiruhut il est chnieiedalodent nucio a te it lui sauva la viien r et,aa i lieu de le faire
saise Eglr.s PlAcnourir, on eut depuis ce jour grand soin ,leea

yasix ans, uiamutre panteslag nnlvei's se conlvgdtirs égalersnést a catho- JACQUES MARCHANT rson ie.

licisme. Au quoi attriluiet-il sa coiivi's-ioi ? A l'étude dut Bîéviaiî'e101-1 'ia il QPdlest ce olar'<ue ?
''Létoile qui m'a condit ait catholicisme, dtic'est l'étui-e dut l3rêviai'e t'omaitt." TIADUIT POUR L% p EMitRE FIS Fo î lA.Ç%ls (V. tRéponse 'dans Les soirées du îpensionniu,

Estilbesoinide(nireo nsune les saitotsuc rjavaignt la ptds haute estime et met- PAStaM.ieAB. , ANT. RIuARD.i
taieétt leuéus délices à le réciter:g i ns b v

Sdtnt Ft'nçois de Sales disait" Mou Bt'évia i'ecest mon bonîheur'" 2 vol iî-S (le 600, 687 paes
Sainît2 lphXIsL- de liguo' opaituie sure deñvres délc S AeSañut- Prix fr. . . .. iE : OI vol. in-D2E........ ............. m..ER , AU DE X 0......... 63 c.Al



LE PROPAGATEUR DESBONS LIVRES

LE SANG DIVIIN
TRESOR DU CRUR DE JÉSUS

ln-32 de 72 pages.-Prix: 10 ets

Cet opuscule porte l'Imprimatur de Son
Eminence le cardinal Taschereau. Cela
vaut infiniment mieux que tous éloges du
Propagateur des Bons Livres. Qu'il nous
suffise donc de dire que ce pieux opuscule
commence par nous parler de l'importance
de la dévotion au Précieux Sang. Et pour
nous pénétrer plus profondément de cet
important sujet, l'auteur développe dans
une méditation en quatre points les raisons
propres à faire naître en nos cœurs cette
<dévotion si peu connue de nos jours.
Viennent ensuite un Extrait des oeuvres
de S. Bernard, avec quelques prières com-
posées par ce saint sur les cinq plaies de
Notre-Seigneur, et quelques sentences
appropriées Puis un appel aux âmes qui
désirent être très agréables à la très sainte
Vierge ou obteair quelques faveurs insi-
gnes. Un chemin de croix court mais pra-
tique. Enfin quelques pieuses invocations
en faveur des âmes du purgatoire. On
trouvera dans cet intéressant livret un
ingénieux et excellent moyen de retrou-
ver une montre perdue !

Le verso de la couverture porte ce petit
quatrain que l'auteur offre à ses lecteurs
comme bouquet spirituel:

Que votre cœur soit un calice
Toujours plein du Sang précieux,
Toujours offert en sacrifice,
Toujours élevé vers les cieux,

P. S.-Nous oubliions de dire que le
,ang divin est imprimé sur magnifique
papier rose.

VIE DE

DEUX RELIGIEUSES RHEIMTORISTES

LA SR MARIE-ANNE-JCSÉPHA DE
LA ]RÉSURRECTION (dans le monde
comtesse Antonia Welsersheimb),

ET LA

SR MARIA-VICTORIA DE JÉSUS
(fille de la précédente)

PAR

le Père A. -M. HUGUES

,je la Congrégation (lu T.-S. Rédempteur.

EDITION REVUE ET MISE DANS UN NOUVEL
ORDRE PAR UN PÈRE DE LA MÉME

CONGRÉGATION.

1 vol. in-12 de 244 pages.
Prix franco: 38 ets

Les chrétiens ne liront pas sans fruit
ces deux trop courtes notices. Comment
ne pas se sentir animé au service de Dieu,
au spectacle de ces âmes magnanimes qui
sacrifient tout pour leur Créateur ? Com-
ment donner pour prétexte à sa froideur
l'état dans lequel on est engagé, quand on
voit la pieuse comtesse Antonia mener
une vie si fervente, même dans l'état du
mariage, et avec la charge d'une nom-
breuse famille ? Ce qu'elle fit, ne peut-on
pas le faire nous aussi ?

L'esprit du monde est remuant et veut tout
faire. Laissons-le là ; nous ne Voulons pas choi.
sir nos voies, mais marcher par celles qu'il plaira
à Dieu de nous prescrire. Estimons-nous indignes

q'lnous emploi et que les hommes pensent à

(Maximes et pr'atiques de Saint Vincent de Paul
in-18. 50 cts.)

Dieu accorde à chacun de nous au-delà de

HISTOIRE DE LA VENERABLE MERE

MADELEINE -S0PHIE BARA'
Fondatrice de la société du Sacré-Cour de Jsi

PAR

uiS

M. l'abbé BAUNARD

Chanoine-honoraire d'Orléans

5d ÉDITION

2 vol. in-12 le xxvîim-547, 628 pages........
Prix franco: $ 1.25

LE MÊME OUVRAGE-Edition abrégée
par 3M. ALEXANDRE BRUNET.

i beau vol. in-8 de 240 pages.................. 50 cts

REJLIG-IEUSE

DE LA SoCIÉTÉ DU SACRÉ-CœUR DE JÉsUs
ET FONDATRICE DES PREMIÈRES MAI-

SONS DE CETTE SOCIÉTÉ EN
AMÉRIQUE

Par M. l'abbé BAUNARD

2e ÉDITJON

1 vol. in-12 de xxxi-507 pages
Prix franco: 75 ets

Cette histoire est le complément de celle
de Mme Barat.

Le premier de ces livres a fait voir le
commencement de la société des religieu-
ses du Sacré-Cour en France et en Eu-
rope; le second est destiné à montrer son
établissement dans l'A mérique du Nord.
C'est donc au fond le même sujet: de part
et d'autre apparaît l'action du Cour de
Jésus, se créant dans les deux mondes un
royaume sur lequel "le soleil ne se
couche plus," oomme un grand roi le di-
sait de ses Etats.

Même esprit conséquemment, même di-
rection aussi; l'instrument seul diffère.
Ce que Mme Barat avait souhaité pour
son partage, dès ses premiers pas dans la
carrière religieuse, ce que pendant toute
sa vie elle eut le regret de ne pouvoir ac-
complir par elle-même, une autre reçut du
ciel la mission de le faire, au prix de plus
de trente ans de travaux, de prières et de
souffrances. Cette autre, cette ouvrière,
ce missionnaire, cet apôtre, ce fut Mme
Duchesne.

LE MÊME OUVRAGE-Edition abrégée
par M. ALEXANDRE BRUNET

1 beau vol. in-8.................. ......... 35 ets

LECONS DE CHOSES
TREOR sciTFIQUE DES ECO1Es PRIIAIRES

PAR

JULES CONAN

.NCIEN PROFESSEUR

4e EDITION

1 vol, in-12 carlonné..... Prix: $4.50 la douzaine

Cet ouvrage est illustré et est terminé par une
Table alphabélique et une Table générale des ma-

PA R

L'abbé TAILHIE .
toutes les gràces dont il a besoin pour se sauver. 1 5 vol. in-12 d'une moyenne de 400 pages............

• S. Prix franco : $1.75

Autrefois la mort était précieuse devant Dieu,
parce que Jésus-Christ devait mourir. Maintenant
elle lui est chère, parce que Jésus est mort. C. S.

Pensées e4 Maeximes du Père Faber in-32. 50 c.

-muSIQUE

ADOREMUS
RECUEIL DE

TRENTE MOTETS ET CANTIQUES

Au Très Saint Sacrement et au Sacré-Coeur

Paroles nouvelles
Musique de l'abbé Stanislas Neyrat

1 volume in-4 de 134 pages.............Prix : $2.00

AMOUR AU SACRE-CŒUR
CHANTS AU SACRÉ-COEUR DE 1JSUS ET

AU SAINT-SACHEMENT

Solos et Choeurs à 3 voix, avec accompagnement
d'orgue

par l'abbé E. A. Giely

6ème édition

Revue avec le plus grand soin et enrichie de
nouveaux chants

I volume in-4 de 336 pages ............. Prix: $3.00

AMOUR A JESUS-CHRIST!
Recueil de 40 nouveaux cantiques dédié

à la divine Eucharistie et mis en mu-
sique avec accompagnement

d'orgue ou dte piano

PAR HERMANN
PÈRE AUGUSTIN (Carme déchaussé)

t volume grand in-8 de 200 pages.....Prix : $3.25

SOUPIRS ET PLAINTES
AU COEUR SACRÉ DE JESUS

Solo et choeur à 2 voix avec accompagnement

Musique de l'abbe J. Hodierne

Prix : 25 cts.

NEUVAINE AU

SACRE-CCEUR DE JESUS
9 Solos et chour avec accompagnement d'orgue

Musique de l'abbé J. Hodierne

Un volume in-4 de 36 pages.............Prix: $1.50

LES TRIOMPHES DE JESUS
RÉCITS INTIMES SUR LA PREMIÈRE

COMMUNION, COMPRENANT

UNE RETRAITE PREPARATOIRE

PAR

M. l'abbé G. DELMAS*

l vol. in-12 de 360 pages. Prix
franco: 63 ots.

Douze histoires des plus touchantes sur
la première communion. Il faudrait lire
ou faire lire cela aux enfants des caté-
chismes.

NEUVAINE AU SACRE-CoeUR
Chants à 3 voix égales avec accompagnement.

PAROLES DE M. L'ABBÉ L. PÉRIVIER
MUSIQUE DE M. L'ABBÉ W. MOREAU

i vol. grd. in-8...........Prix franco: $2.00

Ce recueil est un joyau de plus ajouté à
la brillante couronne qui se tresse partout
aujourd'hui à la gloire du Sacré Cour.

L'ABBt J. PRADAL.

Conférences prêchées à la cathédrale de Rodez

Par l'abbé ACBILLE VJDAL

1 % olume in-12 de 278 pages....Prix franco: 75 ts

Voici les titres des six conférences de ce volume

lère Conférence-La raison et la foi.
2ème " -La religion et la science.
3ème " -Le progrès et le dogme im-

mua ble.
4ème -La vraie et la fausse liberté.
5ème " -La liberté des conscience

et la sainteté !
6ème " -L'amour de l'Eglise et

l'amour de la patrie.
Entretien philosophique. - La liburté humaine.

BORES DU COMTE J. DE MAISTRE
2 vols. in-8 de 504-517 pages....Prix franco $2.50

Ces deux volumes des ouvres admirables du
Comte de Maistre renferment :

CoNsIDÉRATIONS SUR LA PRANCE.-ESSAI SUR LE
PRINCIPE GÉNÉRATEUR DES CONSTITUTIONS POLITI-
QUEs.-SUR LES DLAIS DE LA JUSTICE DIVINE DANN
LA PUNITION DES COUPABLES.- DU PAPE--DE L'ÉGLIUE
GALLICANE DANS SON RAPPORT AVEC LE SOUVERAIN
PONTIFE.-LETTRE A UN GENTILHOMME SUR L'INQUI-
SITION ESPAGNOLE.

Jeunes gens, lisez, relisez et méditez les ouvred
de De Maistre; elles vous rendront savants et
chrétiens.

LA TIES SAINTE ÀAiE DE JESZ
Modèle incomparable de perfection

PAR

Saint François de Borgia

TaoisiME GÉNÉRAL DE LA COMPAGNIE DE JÉsUs

In 18 de 106 pages............Prix: 12 cta

LA 38LITUD AVEC JESUS
1 vol. in-18 de 297 pages.......Prix: 8

LA

COMMUNION REPARATRICE
EN UNION AVEC MARIE

PAR LE P. BLOT

Auteur du Cour Eucharistique, de
l'4gonie de Jésus, etc.

24e EDITION

Approuvée par Mgr l'Evôque de Strasbourg.

Brochure in-32 de 96 pages.-Prix: 5 ots

Ce pieux opuscule parut pour la pre-mière fois en juillet 1862. Depuis lors,
chaque édition a été tirée à 3,300 exem-
plaires. Ce chiffre, multiplié par 24, donne
donc 79,200 exemplaires, nombre vendu
jusqu'à ce jour. A nous de le faire monter
à 100,000.

Grâce à ce bon petit livre, l'ouvre dela
Réparation est de plus en plus connue, et
de mieux en mieux comprise par les
fidèles. Cette Suvre est destinee à sauver le
monde, a dit Pie IX.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

L'AGONIE DE JESUS IIII ' M bjIi
TRAITE DE LA SOUFFRANCE .\ORALE La stigmatisee de Bois-d'Haine

nrai:s E
.LES DOCUMENTS AUTHENTIQUES

l'A a

3 vIl. in-12 de 500 pages chaelcu.
Prix fraumco: $1.88 HENRI VAN LOOY

4CÉDioN uI.iolE ET AUGMlETÉE

JUDITH
ET

STHER
MOIS DE MARIE

T XICe SIE:CL.J

Mgr GAUME

Cet ouvrage, qui i a reel de }hail tes aR -_.OTONOTAIRE APOSTOLIQUE.
probailonls, est le développement dit mlyP TT
tère du jardin des Olives, et le plus imté- i vol. inî-l d l1bO pag-s........Prix franco: 38 ets t vol. in-18 de xi-214 pages.....Prix franîco: 35cts
ressaut et le plus complet traité de la
,ouffranlce morale. qui occutpe une si large Voilà l'un des livres les plus remarqua- Dans ce mois le Marie, qui sort <lu cadre ordi-pblace dan- notre vie. On ne I y considère ble, publiés depuis plusieurs années. naire, on a voulu
pas abstractivement, iais d'une manière Plus( de 80.00 exemplaires de l'édition 10 Combattre le goût épidémique des lectures
oncrète, e i létudiant dans cet Ilomniue- allemande ont été vendus en Furope sou- j frivoles et malsaines, en faisant relire, pendant

uDieu qui daigna la prendre en soi pour la tin mois, quelques pagessubstantiellesles saintesDie qu dagnala renre ii oi ourlaleneîît. il a créé hi plus grande sensation Ecritures. Disons mieux, en racontant les deux
transtigurer en nou. Et quels sîoit nios 1. Berlin, à Paris et à Londres, et C'est en i épisodes lesnlus dramatiques qu'onait écrits
guides et nos maîtres dans cet étude ? les vain que les prétendus savants de notre
Pères de l'Eglise, les écrivains, les ora- époqu ont essayé dl'atténuer par le ridi --...
tours ei le- ailnt qui lénétrernît eplcs iule les faits saillints et miraculeux qu'il,
avant dan- le CSeur de Jé>tuss et nous en renferme.
révélèrent le mieux le douleurs. Parmi ceux qui ont été invités d'exami- LE SAURE-CRtUR

L Rerue du Monde catholique, le Bul/-I ner et de réfuter les faits merveilleux de
tin de la Sainte-Agonie. la Biblioirapie Louise Lateaiu a été le Célèbre professeurR
ratholi'ple. etc., eu ont rendu le compte le Virchow, de Berlin. Il a trouvé prudent'
plus favorable, et ont vivement recom- de refuser. On est tenté de croire, dit un-
mandé eette lecture aux prtres et aux hoEme émne1nt. que le profeer V L HD E
tidèles. à -tutes le> :imes qui sont dains eo a prévu qu'il y avait là dut surnatt-
l'atliction. et à toutes celles que Dieu rel et il n'a pas osé voir et examiner! Il a: S ERMONS
soumet aux épreuves intérieures- craint d'être obligé de se convertir. comme

L'auteur a même été félicité pour cet le Dr Knapp, (leHanovre. PR ECH ES A BESANCON
immen-e travail par l'archevêque (le Pa' Chaque homme, chaque femme. ehaque A
ris. les évêq ues de Strasboutrg et du Mans, enfant. devrait lire l'histoire merveilleuse.
par le supérieur général de la Compagnie de oise Lateau. p A R AY - LE - M . N1 A L

J . .t .Touts les catholiques devraient égale-
Le disciple (le saint Vincent de Paul, ment le lire. et le communiquer à leutrs EN JUIN 187

qui a folndé et qui dirige la Sainte-nAgme' amis incrédules.
écrivait à l'auteur: "-\Mon révérend Père, Les protestants devraient le lire. i PAR
j le puis vous dire combien le route et Les Juifs devraient le lire.
'apprécie votre admirable livre. Tout nie Qu'était donc Louise Lateau1? McGR B E 8 SO N'laît dans cet ouvrage, et ,je bénis Dieu de Elle fut un monument vivant de la pas
vous en avoir mn-))iré la pensée. Il contri- 1 n de N.. J. C. dont elle portait les stig-
butera puisamment a propager la dévotion mates. On voyait en effet sur sa tête les!
ait mYstère adorable duit jardin les Olives.. traces de la couronne d'épines: sut' ses
Que Jésui% agonisant vous récompense île mains et sur ses pieds. celle des clous; à
toutl lbien que vo'us allez faire dans les son côté. celle (le la lance. et la marque 5e EDITION

ed'une i-roix était visiblement tracée sur
ses épaules.

Ces merveilleuses empreintes furent le 1 vol. in-12 de 343 pages.Prix franco 75
dernier fait extraordinaire de cette vie
non moins merveilleuse.

Son extase, avec toutes ses phases éton-
nantes, étaient encore plus propres à éton- O .
net' le monde. Ce qu'elles furent et ce

LES qu'elles signifièrent fait le sujet de ce N O 40
livre bien autrement émouvant que R U E B L E URY
n'importe quel roman ancien ou moderne.

MARINS FR ANCAIS
il n. i cumii'LÉMEN\I DE

LA FRANCE HÉROIQUE

Y'lE ElI îtÉCî'T lflBAî. iT,îuES- 1 YAP'tit
L.ES luOCU'IENTV- i)luIGiNA C\

M. BATHILD BOUNIOL

Nuvelle édition, revue et corrigée.
2 vo'l. ini-12 de 410 et 411; pages.

Prix franîco: $1.50.

Pour peindre toutes les figures, l'auteur
a le plu- souvent tecour-, comme il l'a
fait dan- la France héroïque, à la mise en
scène et à l'anîecdote. Il prend quelquefois
lb vie de son héros par le milieu, suivait
le précepte d'I[orace, frappant ainsi l'e,1
prit du lecteur par un trait caractéris-
tique qui permet tout le suite de juger
l'homme; il revient ensuite sur les pre.
miières années du personnage, de sorte
q 'es pages or'ent l'attrait dlu r'oman
joint à l'intérêt sérieux d'une biographie.
Ajoutous que, tout en s'adr'essant à tout le
monde, comme le prouvent les études de
mSurs que renferment ces deux intéres
slant volumes, il a Burtout en vue la jeu-
nesse, et il s'est particulièrement attaché
à éviter tout ce qui pourrait, sur certains
sujets, donner l'éveil à l'imagination. Ce
livra prendra heureusement ea place et la
gardera dans les bibliothèques des lycées
et des institutiotns libres. On fera bien de
le donner en prix.

LES GUERREIS DU DEMIE DE VOIS xiii
ET iE LA

MINORITE DE LOUIS XIV
.\-moires le Jcquer de (Chastenet, Seigneur de
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PH. TAMIZEY DE LARROQUE

2 vol. in-12 e i-3 , 288 ages....................
Prix franco: $1.50
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dans aucune langue:- Merveilleuses histoires
dont plusieurs, sans doute, connaissent le fond;
mais dont le plus grand nombre a oublié ou n'a
jamais su les saisissants détails.

2o Elever la dévotion envers la sainte Vierge
à la hauteur des besoins du monde actuel, en
avertissant les chrétiens d'intéresser la puissante
Reine du ciel, non plus seulement à leur sanctiti.
cation personnelle, mais au salut des Nations et
au triomphe de l'Eglise, par la conversion des
peuples nombreux qui lui ont été donnés en héri-
tage, et qui ne font point encore partie du divin
bercail ou qui tendent à s'en éloigner.

3o Soutenir et développer le zèle pour les ou-
vres si évidemment providentielles 'e la Propa-
9ation de la foi et de la Sainte-Enfance.

4 lItemplir de confiance les fidèles du dix-
neuvième siècle, si justement alarmés, en leur
montrant, dans .ludith et dans Esther, la ligure
certaine de la sainte Vierge; et, dans leurs vic-
toires sur les ennemis de l'ancien peuple de
Dieu, t'annonce non moins certaine des victoires
et surtout ude la dernière victoire de la Reine uu
ciel, sur les ennemis dlu nouveau peuple de Dieu,
la sainte Eglise catholique.

Résumées dans la réflexion qui termine la lec-
ture de chaque jour, ces pensées, jointes aux in-
vocations et à la résolution pratique, nous ont
paru suffire, sans le longues prières, pour attein-
dre le buttpropsé.
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PEINTRES SUR VERRE,
POUR LES

FORT COVINGTON. N. Y. YlTRAUX D'EGLISES
P.O. Box No. 1.

Le. Vitraux. Tableaux et ersnaamuesm oni garanti vaioir ex qui sont importes

c.
VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeui Monseigneur

de Montréal.

MÉRINOS

ET

SOUTANES
sUR

COMMANDE.

B. LANN C TOT
HUILE D'OLIVE

Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

PURIFICATOIRE
LAVABOS

ET

LINGERIE
POUR

E GLI S E.
PAli 'AUDTE:î DE LA

Importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
MTIIiOIJVFOUR VORIER L'NFANCE &àLA FIIT?î îFontaines à Baptéme, Cliasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artilicielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

NOUVELLE EOîTION Fabrication le Statues religieuses en plètre et carton-pierre, Décoration l'église, Vitraux, Chemia
de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.
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